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Foire de Nantes 
Par suite de la prolongation de la grève du Bâtiment, 

la Foire de Nantes ne pourra ouvrir début d'Avril. Elle 
a été reportée du Ier au 12 Juillet prochain. 

Concours des Vins 
et du Meilleur Cidre 

Nous maintenons çependant nos Concours des Vins 
et du Meilleur Cidre, qui auront lieu première quinzaine 
d'Avril à Nantes. Nous indiquerons ultérieurement le jour 
et le lieu de ces Concours. 

Que chacun se fasse inscrire dès à présent à notre 
Siège Social 

M. BIAUDET Nous apprenons 
le brusque décès de M. Biaudet, 
l'actif président du Syndicat des 
Constructeurs de Machines agricoles 
'de France. Il disparaît en pleine 
force et en pleine activité, à la veille 
de ce nouveau Salon de la Machine 
agricole, dont il fut le principal 
artisan. r* * » 

RECHERCHES SCIENTIFIQUES: 
Il vient d'être créé, auprès du minis-
tère de l'Agriculture, un Comité con-
sultatif qui prend le titre de : « Con-
seil supérieur des recherches scienti-
fiques agronomiques », composé de 
30 membres, nommés_ pour quatre 
ans, 

* * 
RACE CHARMOISE : Le jeudi 

25 mars, se tiendra à Montmorillon 
(Vienne), le Concours-Foire de bé-
liers de la race Charmoise. Une vente 
de 115 béliers, inscrits au Floçk-
Book, aura lieu ensuite^ 

i* * » 

RACE CRAONNAISE 1 Le Con-
cours spécial de la race porcine craon-
naise se tiendra à Craon le lundi 
26 avril. Programme et renseigne-
ments au Directeur des Services 
Agricoles, 35, rue de Bel-Air, Laval, 

9t. \ 
ANIMAUX DE BOUCHERIE: Une 

grande Foire-Concours d'animaux de 
boucherie se tiendra à Bressuire, le 
18 mars. Les meilleures écuries d'éle-
vage y exposeront des ensembles-
Les animaux seront mis en vente ei 
porteront à la corne l'annonce du prix 
qui leur sera attribué? 

i * * » 

GRÈVE MARAÎCHÈRE ': La Fé-
dération paysanne des Bouches-du-
Rhône a fait une grève de l'approvi-
'sionnemënt de Marseille, les 8 et 
9 mars, pour protester de la mé-
vente des produits agricoles à la 
production et leurs prix excessifs à 
la consommation: 

CÉRÉALES SECONDAIRES 1 Un 
grand effort avait été fait entre 1930 
et 1933 pour enrayer l'invasion des 
céréales étrangères et coloniales. On 
note un énorme accroissement des 
■entrées en 1936 et depuis le début 
'de 1937. Nous risquons de reperdre 
tout le terrain conquis. Or le pro-
blème du blé est lié à celui des cé-
réales secondaires. 

i • • * # 

• EN ^ALLEMAGNE, les boulangers 
'sont autorisés à introduire dans le 
pain ; de la fécule, des pommes de 
terre desséchées, de la caséine ou 
'de la farine de maïs, dans une pro-
portion de 10 %. 

RELÈVEMENT DE LA NATA-
LITÉ : Des mesures énergiques sont 
envisagées pour favoriser les pères 
'de famille et amener un accroisse-
ment rapide de la natalité... Mais 
c'est en Italie l 

LES CHAMBRES 
D'AGRICULTURE 
et les ALLOCATIONS 

FAMILIALES 
Dans sa session extraordinaire des 

2, 3 et 4 février 1937, l'Assemblée 
des Présidents des Chambres d'agri 
culture avait pris nettement position 
au sujet du régime actuel des alloca-
tions familiales. 

Déjà, le 29 mai 1930, l'Assemblée 
avait demandé « une refonte com 
» plète de la législation, afin d'attri-
» buer, aux travailleurs agricoles des 
» avantages équivalents à ceux qu'ont 
» obtenus les travailleurs des autres 
» professions, spécialement en ce qui 
* concerne les charges de famille, la 
» famille agricole étant de beaucoup 
» la plus intéressante pour le pays, 
» car seule elle peut revivifier Fané 
» mie des centres urbains el indus-
» tricls ». 

Dans sa dernière session', l'Assem-
blée a voté la résolution suivante .; 

L'Assemblée, 
Co-nsidéran't que la dénatalité pose 

le problème de l'existence même du 
pays ; 

Qu'à ce titre, les allocations fami 
liales constituent une dépense qu 
doït, comme celles afférentes à la 
défense nationale, être supportée par 
tous les fccitoyens ; 

Q,ue les allocations familiales doi-
vent être égales pour tous,1 qu'ils 
soient salariés ou patrons ; 

Emet le vœu : 
Que la loi du 11 mars 1932 soit 

modifiée conformément aux principes 
ci-dessus. 

Que le gouvernement prenne le 
plus rapidement possible les mesures 
nécessaire pour financer la loi sur 
les allocations familiales applicables 
à tous. 

L'Agriculture à un tournant 
e son Histoire 

Son union ou ses divisions décideront demain 
de son avenir et du sort de la paysannerie 

On Brin de Causette... 

Création d'un Comité 
du Lait 

en Loire-Inférieure 

Concours de la race 
Haine-Anjou à Rennes 

'Le Concours spécial annuel réservé 
aux animaux reproducteurs de la 
Race bovine Maine-An'jou, avec Con-
cours laitier et beurrier, aura lieu 
à Rennes, dans Fcncejnte de la Foire 
jCommerciale, du 29 &vril au 2 mai 
prochain, 

Le Ministre de l'Agriculture, 
ARRÊTE : 

Article premier. — Il est créé clans 
le département de la Loire-Inférieure 
un comité départemental du lait, 
dont la composition est fixée ainsi 
qu'il suit : 

Le directeur des services agricoles, 
président. 

Le directeur des services vétéri-
naires. 

L'inspecteur départemental d'hy-
giène. 

L'inspecteur départemental de la 
répression des fraudes. 

Deux membres de la chambre 
d'agriculture désignés par le bureau 
de cotte assemblée^ 

Deux représentants des syndicats 
de producteurs laitiers de la région 
nantaise désignés par le préfet, sur 
la proposition des groupements inté-
ressés-

Un représentant du syndicat des 
producteurs de lait de ia région de 
Saint-Nazaire. 

Deux représentants des coopéra-
tives laitières désignés par ïe préfet, 
sur la proposition de ces groupe-
meiitsr i 

Quatre représentants du syndicat 
des industriels transformateurs et 
commerçants en produits laitiers dé-
signés par le préfet, sur la proposi-
tion des groupements intéressés. 

Art, 2, s= Le mandat des membres 

Une campagne se poursuit, tenace, 
insidieuse, pour semer la division 
entre les producteurs de blé. 

A propos de la révision du prix 
du blé, on cherche par tous les moyens 
à créer des scissions entre les difté-
rentes régions, entre les différentes 
catégories de producteurs : 

On oppose ceux qui ont déjà ven-
du leur blé à ceux qui ne l'ont pas 
encore vendu et qui « bénéficieraient, 
seuls, de la révision. » 

On cherche à dresser les « petits 
cultivateurs », plus consommateurs 
de pain que de producteurs de blé, 
contre les « gros » qui seraient seuls 
intéressés à réclamer un prix de 
vente élevé. 

On excite les oppositions entre les 
régions « excédentaires » et les ré-
gions « déficitaires ». On veut em-
brigader ces dernières dans un mou-
vement commun avec les consomma-
teurs et les ouvriers des villes contre 
le pain cher. • 

Cette campagne, particulièrement 
active aujourd'hui, n'est pas nou-
velle. L'opinion agricole doit savoir 
d'où elle vient et sous quelles in-
fluences elle se développe. 

On peut en situer très exactement 
l'origine dans les quelques semaines 
qui Ont caractérisé en 1931 les débuts 
du ministère Flandin. Divers articles 
commencèrent, dans une presse te-
nant de près au gouvernement, leur 
manœuvre de division. 

Cette manœuvre, appuyée par cer-
tains représentants des milieux de 
la spéculation et du commerce inter-
national du blé a été à la base de la 
loi du 24 décembre 1931 et des atta-
ques gouvernementales contre les 
Chambres d'Agriculture et les Asso-
ciations professionnelles. 

Maladresses qui ont resserré plus 
que jamais la solidarité de tous les 
producteurs. 

C'est dans le même état d'esprit 
qu'a été menée, eu 1935, la politique 
d'effondrement du prix du blé ; on 
espérait qu'elle serait appuyée par 
l'opinion de la masse des « petits 
producteurs » contre les « gros » des 
départements excédentaires. 

On sait quelle fut la réaction de 
toute l'opinion agricole devant la 
chute du prix du blé. 

Aujourd'hui, la récolte très défier 
taire, la hausse rapide du cours mon-
dial, la dévaluation, l'ascension verti-
gineuse du prix de la vie justifient 
et devraient avoir provoqué déjà une 
très forte hausse de prix du blé. 

Pour appuyer la politique gouver 
nemcntale de taxation du prix du 
blé — dont l'Office est l'organe d'exé 
cution — les propagandistes repren-
nent les mêmes manœuvres de divi 
sion des forces agricoles^ 

« Diviser pour régner », c'est lin 
principe. 

Contre les forces de division, nous 
ne connaissons, nous, que des culti 
valeurs : Petits, gros ou moyens 
producteurs de blé ou producteurs 
de vin, producteurs de lait, de bétail 
de céréales, de fruits, de primeurs 
etc.. 

Nous ne connaissons que des culti 
vateurs qui, tous, ont droit d'obtenir 
pour tous leurs produits un prix ré-
munérateur ; qui tous ont droit de 
retirer de,leur travail de quoi vivre 

du comité est gratuit. Ils peuvent 
présenter à l'agrément' du préfet un 
délégué chargé de le suppléer. 

Art. 3. — Le directeur des services 
agricoles, président, convoque le co 
mité, qui se réunit notamment à la 
demande du comité central du lait ou 
à la demande de la majorité de ses 
membres. 

Le comité est chargé d'étudier et 
de proposer au ministre de l'Agricul-
ture toutes mesures relatives à l'or-
ganisation du marché du lait dans le 
département de la Loire-Inférieure 
et de procéder à toutes enquêtes qui 
pourront lui être demandées par le 
comité central du lait, en vue de 
l'application de la loi du 2 juillet 
1935. 

Art. 4. — Le procès-verbal de cha-
cune des réunions du comité devra 
être adressé, dans les huit jours, au 
secrétariat administratif du comité 
central du lait au ministère de l'Agri-
culture. 

et de faire vivre normalement leur 
famille. 

La manœuvre est absurde cl odieu-
se de dresser les unes contre les 
autres les catégories de producteurs, 
d'opposer une région à une autre 
région, sous prétexte que la première 
est surtout productrice et la seconde 
surtout consommatrice de telle eu 
tçlle denrée. 

Absurde, parce que chaque région 
est plus spécialement intéressée à 
certaines productions qui n'occupent 
ailleurs qu'une place secondaire. 

Chaque région, pour défendre ses 
cultures vitales, doit reconnaître aux 
autres régions le droit d'en faire au-
tant. 

Toutes sont ensemble intéressées à 
la défense de toutes les productions, 
c'est-à-dire de toute l'agriculture. 

Pour cette défense commune, leurs 
intérêts sent intégralement solidaires; 
leurs divisions signifieraient la ruine 
et l'asservissement de l'agriculture. 

Car c'est bien de cela qu'il s'agit ; 
odieuse, la manœuvre est également 
trop claire : 

Le mot d'ordre ? Eviter à tout prix 
la constitution d'un j bloc agricole, 
solide, cohérent, où toutes les pro 
ductions, toutes les régions, tous les 
producteurs, indissolublement unis, 
ne feraient qu'un pot " défendre tou-
te l'agriculture. 

Cette volonté de division. Mais elle 
éclate partout, dans les multiples dis-
positions législatives consacrées à 
l'agriculture : 

Sur le plan économique, le sort du 
blé étant réglé par l'Office, le pro 
gramme initial comportait Finstitu 
tion d'offices analogues pour toutes 
les grandes productions. Mais pour 
éviter l'unanimité des oppositions 
contre la formule des offices étatisles, 
on a voulu tourner la position grâce 
aux conventions collectives de vente. 
L'agriculture a failli se laisser pren-
dre au piège de cette taxation dégui-
sée. 

Ensuite, devant les résistances, on 
a. lâché du lest en dégageant la viti 
culture dans ces dangereuses con-
ventions. 

Toujours la même tactique : diviser 
pour régner ; appliquer à chaque 
production des régimes économiques 
différents pour ne pas souder les mé 
contentements ; pour amener chaque 
production à ne voir que son propre 
sort en se désintéressant de celui des 
autres. 

Sur le plan social. Tout est fait de 
puis des mois pour attiser les dis 
eussions, susciter des haines entre 
fermiers, propriétaires, ouvriers agri 
colcs, métayers. 

A la notion profonde de solidarité 
— car c'est toujours en fin de compt 
le revenu de la terre, la recette des 
produits agricoles qui conditionnent 
leur richesse ou leur pauvreté cou 
mune — on voudrait substituer un 
atmosphère de lutte de classe et d'op 
positions brutales d'intérêts. 

Cet état d'esprit, nous le trouvons 
dans le projet de convention collée 
tive entre employeurs et ouvrier; 
agricoles. 

Toutes ces divisions compromet 
Iront encore un peu plus la cohésio 
du bloc rural, affaibliront sa résis 
tancée 

Mais c'est là, précisément, ce que 
l'on chercher 

Ce bloc agricole serait trop for 
on le craint. 

L'agriculture assiste à la poussé 
brutale d'inlérêts que des années et 
des années de'propagande ont oppo 
sés aux siens : 

Intérêts- des masses ouvrières des 
masses consommatrices des vi 
opposés aux intérêts agricoles, non 
pas nécessairement dans un espr 
d'hostilité, mais parce qu'elles son 
imprégnées d'une doctrine qui subor-
donne les intérêts de la production à 
ceux de la consommation. 

Ces masses urbaines sont concen-
trées, elles représentent, électoralc-
ment, une force cohérente ; leurs 
réactions facilement brutales ou por-
tant sur des points sensibles de la 
vie du pays, sont redoutées. 

L'agriculture est vraiment à un 
tournant de son histoire. 

Son union ou ses divisions décide-
ront demain de son avenir et du soit 
de la uaysannerie. 

Les '« sans-fi-
îislcs » sont qua-
siment dans la 
joie. L'ont voté 
comme un seul 
homme, à les 
élections des con-
seils de gérance, 
pour la Radio, et 

allant pouvoir 
'puit de loul leurs noreilles, assis 

pépères devant leurs appareils. 
Y a point à dire, c'étianl une 

iche invenssion que la T. S. F. 
e malheur c'est que je faisons 

point partie de la corpouration... 
ttendant ter jours de gagner à la 

loterie, pour acheter un poste, ou 
de trouver une âme charilabe qui 
m'en envoyé un ! D'ici-là, on se 
enseigne comme on peut, on en 
oue un air su l'poste du ouasin. 

Ecoutons un brin les revendica-
tions des « sans-filistes », qui 
sont point des s'en-foutistes et 
qui sont ben pus nombreux qu'on 
croye — sans parler des resquil-
leurs. 

Dampuis Vtemps qui s'enten-
daient des voix, des voix du par-
leur inconnu, c'était ben leur tour 
de faire entendre la leur ! C'est 
ux les premiers intéressés, les 

consommateurs de postes, de 
lampes et courant, les payeurs de 
la taxe, qui voulant ben cusquer, 
mais point entendre les boni-
ments de Radio-Mcntcries. 

Les amateurs de T. S. F. vou-
lant dan, par dessus tout, enten-
dre la vérité, être renseignés com 
me y faut, sans partialité d'au 
cune sorte, avoir un système d'in 
formations — non de déforma-
tions ou de bourrage de crâne I 
Et pis y voulant une radio libre, 
à caractère familial. C'est ce 
qu'explique le résultat des votes, 
à travers tout la France, ousque 
les listes de « Radio-Famille r. 
avant remporté un succès formi 
dabe. 

L'est grand temps de donner 
un brin de souffle à la radio, une 
nourriture pus substantielle. Les 
émissions musicales sériant 7a-
mentabes, à ce qui paraît. Or les 
auditeurs, un coup leur traval ter-
miné, pour se délasser ou se 
changer un p'tit les idées, vou-
lant entendre de la bonne musi-
que. En fait de bonne musique 
c'est des chansons de café con 
cert, de filles repenties, ou de 
vieillês duchesses, qu'on vous en 
voye comme plat de résistance 
C'est ça la vraie musique. Et c'es 
de la sorte qui voulant éduquei 
la masse des écouteurs. Comme 
si qu'on trouvait du plaisir à en 
tendre des... prougrammes pa 
reils (j'voulons point dire le vra 
mot !) 

Le pire, c'est qui avant point 
que des Français à l'écoute, que 
l'étranger nous entend et qui se 
faisant une riche opinion de not' 
peuple. Comjne si qu'on aurait 
des distractions de qualité infé-
rieure, à celles qu'amusent les nè-
gres de Tombouciou ! 

La radiodifussion avant une 
importance capitale, pour la pro-
pagande à l'étranger et pour con-
server le contact avec nos com-
patriotes qui voyagent au loin... 
Mais ceux-ci, ben souvent, sont 
point foutus de nous entendre, 
alors qui l'obtiennent Daventry, 
ou autres postes étrangers. 

Aurons-nous une Radio à la 
hauteur ? C'est la grâce que j'vous 
souhaite mes chers « sans-filis-
tes ». Ma permission est termi-
née. — Bonsoir Mesdames, bon-
soir Mesmoisclles, bonsoir les 

« La Grande Semaine Agricole de Paris » 
Du 16 au 21 mars, aura lieu à Paris, au Parc des Expositions de la 

Porte de Versailles, dans la même enceinte, la plus grande manifestation 
agricole internationale qui ait eu lieu jusqu'à ce jour, et dont voici le 
programme, qu'il n'est point besoin de commenter. 

Le XVIe Salon de la Machine Agricole 
Marché mondial 

!' avec la présentation de tout le matériel agricole 

Le Concours Général Agricole 
avec ses concours d'animaux et de produits 

Annexées au SALON DE LA MACHINE AGR3COLE : 
L'Exposition des Produits et Appareils pour la Défense Sanitaire 

des Végétaux. 
L'Exposition collective d'Engrais, 

et le 19 mars 
LA JOURNÉE POUR LA DÉFENSE SANITAIRE DES VÉGÉTAUX. 

Annexées au CONCOURS GENERAL AGRICOLE : 
La Foire Internationale des Semences. 
L'Exposition du matériel fonctionnant au Gaz des Forêts. 

La Mise en Bouteilles 
du Cidre 

vieux copains ! 

Il n'est rien de tel pour obtenir 
un cidre excellent, rafraîchissant, 
tonique et bon à la santé que de le 
soustraire aux actions diverses qui, 
en' tonneau, l'altèrent. Pour cela la 
mise en bouteilles est indispensable. 

Dans les régions cidricoles, chaque 
cultivateur se réserve au moins 
chaque année, une « pièce » de cidre 
pur jus, qu'il choisit parmi le meil-
leur, le plus parfumé, le plus riche 
en alcool. 

Mais il ne faut pas laisser au 
hasard le soin de déterminer l'épo-
que de la mise en bouteilles. 

Le cidre doit remplir certaines 
conditions pour pouvoir être con-
servé avec toutes chances de succès. 

La première, c'est d'être limpide, 
et ceci n'est possible qu'avec les sou-
tirages pratiqués au moment oppor-
tun. 

Un premier soutirage fait aussitôt 
après le débourbage, c'est-à-dire vers 
la fin de la fermentation tumultueuse, 
puis un second vers mars, préparent 
parfaitement le cidre dans ce but. 

Il est parfois nécessaire, si la cla-
rification est insuffisante, de pra-
tiquer un collage à la colle de pois-
son dissoute dans un peu d'eau bouil-
lante, ou mieux, avec du tanin à 
l'alcool, à raison de 10 grammes par 
hectolitre. Pour cela, faire dissoudre 
le tanin dans un verre d'alcool ou 
d'eau-dc-vie et verser dans le ton-
neau, en agitant. 

Huit jours après, exécuter un der-
nier soutirage : le cidre est alors 
clair et peut être mis en bouteilles. 

Opérer par temps froid et le plus 
possible à Fabri de l'air, en se ser-
vant d'un caoutchouc amenant le 
cidre au fond des bouteilles, pour 
éviter une perte de gaz carbonique. 

L'aération du liquide ayant pour 
inconvénient de donner à la levure 
un renouveau d'activité, se tradui 
sant par une fermentation qu'occa 
sionne une pression excessive, cause 
de la rupture des bouteilles, si elles 
sont couchées. 

Enfin, un trouble s'ensuit généra-
lement. 

Le remplissage réalisé, aucune 
chambre à air ne doit exister dans 
la bouteille, le cidre venant au con 
tact du bouchon sans laisser de 
bulles d'air. 

Ainsi, en l'absence d'air, la fer 
meivtation est très lente. 

Les bouteilles sont aussitôt cou-
chées et il est très rare qu'il en 
casser 

Au débouchage, le produit mousse 
abondamment, et ceci au bout de 
quelques mois. 

Si le cidre devait être expédié, il 
est recommandable de laisser un 
léger vide sous le bouchon, pour pa-
rer aux dilatations du liquide, sous 
l'influence des écarts de iem.néra-
ture. 

Le bon moment 
pour la mise en bouteilles 

Nous avons dit qu'un temps froid, 
clair, à forte pression barométrique 
(780), est indispensable pour sou-
tirer un cidre limpide. 

Les basses pressions entraînent 
les éléments légers à la surface et 
causent du trouble-

Mais la densité est importante à 
considérer, car le goût final en dé-
pend. 

Plus la deivsilé est élevée, sans 
excès toutefois, ulus le cidre sera 

mousseux et doux, car il reste dans 
le liquide une quantité plus graude 
de sucre. 

A 1.020-1.022, le produit obtenu 
est doux et mousseux, 

A 1.010-1.015, un peu moins. 
Aux environs de 1.010, le cidre est 

légèrement mousseux ; enfin, à 1.005-
1.008, il est sec ou pétillant. Ces 
chiffres n'ont cependant rien d'abso-
lu, la fabrication et les soins inter-
venant pour une part dans le résul-
tat escompté. 

Certains moûts à faible densité 
peuvent ne jamais donner un pro-
duit doux, car la fermentation ter-
minée, il ne reste que très peu de 
sucre, 

Dans ce cas, il est possible d'aug-
menter la densité en ajoutant du 
sucre. Ainsi, par exemple, si la den-
sité observée est de 1.005 et que l'on 
désire mettre en bouteilles à 1.015, 
il suffit d'ajouter deux grammes de 
sucre par litre et par division .du 
densimètre, pour atteindre 1.015. 

Dans ce cas, 20 grammes seraient 
nécessaires. 

Le sucre sera dissous dans un peu 
d'eau afin d'obtenir un sirop, versé 
ensuite dans chaque bouteille. 

Pour les cidres mousseux (environs 
de 1.020), des bouteilles champe-
noises sont indispensables. 

Les cidres secs peuvent être con-
servés en bouteilles ordinaires. 

Quant aux bouchons, après les 
avoir fait bouillir quatre à cinq mi-
nutes, ils seront trempés, au moment 
de l'emploi, dans un peu d'eau-dc-
vie. 

Un fil de fer les maintiendra en 
place, et un paraffinage évitera la 
moisissure, dans les caves humides. 

A côté de cette fabrication simple, 
il est possible de préparer à la ferme 
un' cidre mousseux, à la méthode 
champenoise, auquel les honneurs 
de la table seront rendus aux « gran-
des occasions » ; nous l'envisagerons 
prochainement. 

C. HOUDAYEIÎ. 
1 l mutn ■ «an. . 

Comité des Appellations 
d'origine du Muscade! 

de Sèvre et Maine 
Le 4 mars, le Comité d'Appellation 

« Sèvre et Maine », représentant les 
18 communes délimitées, s'est réuni 
à Vertou, sur la convocation de 
M. Verlynde, vice-président, M. Ber-
trand, président, en voyage, étant 
absent. 

La question posée était de répon-
dre à la demande faite par M. le Di-
recteur du Comité National des 
Appellations d'origine, 138, avenue 
des Champs-Elysées, Paris. 

Les vignerons de Sèvre et Maine 
désirent-ils que leurs vins, tout en 
conservant son appellation locale 
« Sèvre et Maine », puissent aussi 
avoir l'avantage de se vendre sous 
l'appellation générale « Muscadet », 
elle aussi contrôlée, avec acquit vert? 

Les viticulteurs des « Coteaux de 
la Loire » ont accepté cet avantage. 

Le Comité de Sèvre et Maine, après 
vote par commune, l'a aussi accepté. 

Sur 17 communes, 3 n'étaient pas 
représentées, 11 communes ont voté 
en faveur du droit à l'appellation 
générale « Muscadet » à côté de l'ap» 
pellation locale « Sèvre et Maine », 



La Fertilisation des rres 
devenons au chaulage 

A l'heure où l'emploi rationnel des 
engrais s'est heureusement généralisé 
dans toutes les campagnes, il est 
sage — même indispensable r— de 
revenir à la vieille pratique du chau-
lage, qu'on semble avoir abandonnée 
en diverses régions, notamment dans 
nos terres acides de l'Ouest. 

Voilà bien des aimées que nous 
donnions, à cette place, d'utiles con-
seils, relativement à l'emploi de la 
chaux, nous basant" sur des observa-
tions personnelles et sur les consta-
tations d'émin'enls agronomes. Les 
temps ont passé, les modes culturales 
ont pu être quelque peu modifiées, 
les progrès techniques aidant, mais 
certaines règles restent immuables... 
et nos arrièrc-pelils-cnfants devron't 
sans doute encore y recourir. 

Si la terre manque de chaux ou 
en renferme insuffisamment, aucune 
fumure, si copieuse, si bien comprise 
soit-elle, ne produira d'effet, tant 
qu'on n'aura pas restitué au sol la 
chaux qui lui manque. Comme di-
saient nos pères : « la chaux fait 
valoir l'engrais ». Hélas ! dans les 
débuts, ils curent un engouement 
pour le chaulage massif, sans appor-
ter en contre-partie la fumure miné-
rale indispensable, ce qui eut pour 
résultat l'épuisement du sol. Ce phé-
nomène fit dire à l'époque que « la 
chaux enrichit le père, mais ruine 
les enfants ». 

Serions-nous tombés dans l'excès 
contraire ? On serait tenté de le 
croire par la demande intense des 
engrais chimiques, comparativement 
au faible, au trop faible tonnage de 
chaux agricole utilisé dans nos ré-
gions. 

A quoi sert-il de cultiver des ter-
res acides ou décalcifiées, comme les 
noires, de consentir de gros sacri-
fices en fumures, façons culturales 
soignées et répétées, semen'ces di 
choix, si on ne restitue pas au sol 
l'élément de base indispensable, fac-
teur de grosses récoltes ? C'est gas-
piller son temps et son argent. 

Nombre d'insuccès, qu'on s'explique 
mal ou pas du tout, proviennent du 
manque de chaux. C'est elle qui con-
ditionne toute culture rationnelle et 
intensive. 

Beaucoup d'agriculteurs s'imagi-
nent, à tort, qu'ils peuvent remplacer 
la chaux par l'emploi répété de sco-
ries de déphosphorations, de phos-
phates naturels, de nitrate de chaux 
eu de cyanamide. Sans vouloir dimi-
nuer l'efficacité de ces excellents 
engrais, on peut affirmer que c'est 
une profonde erreur 

Est-il besoin de rappeler que la 
chaux joue, dans nos terres, un' triple 
rôle : physique, chimique et biolo 
gique. 

Au point de vue physique, la chaux, 
comme chacun sait, joue le rôle 
d'amendement. Elle sert à corriger 
les défauts du sol, en coagulant l'ar-
gile, le rendant plus meuble, plus 
perméable. Activant la décomposition 
des matières organiques et la forma 
tioiv de l'humus, elle crée un milieu 
plus propice à une bonne végétation. 

Au point de vue chimique, elle 
aide à rendre les autres éléments 
(azotés, phosphatés et potassiques) 
assimilables. Pour employer une 
expression imagée des conférenciers 
agricoles, elle est la véritable « cui 
sinière » de la plante. Eiv termes plus 
techniques, elle est le grand régula 
leur de l'utilisation des agents chi 
iniques de la végétation. 

Enfin, comme rôle biolor/ique, la 

de nouvelles déperditions de cal-
caire. 

En additionnant ces perles, on 
arrive à un total de 7 à 800 kilogr. 
de chaux par hectare et par an. Ces 
pertes, sans importance dans les sols 
calcaires, deviennent, au contraire, 
néfastes dans nos terrains, notoire-
ment pauvres en chaux. D'où la né-
cessité de revenir à l'ancienne pra-
tique du chaulage. 

Les quantités à employer varient 
avec la nature du sol, la qualité de 
la chaux... et la situation écono-
mique où l'on se trouve. On doit se 
renseigner sur la pureté, la teneur 
de la marchandise. Certains (comme 
à la Ferme Expérimentale d'Avrillé) 
emploient la chaux grasse, après 
l'avoir éteinte en compost, à la dose 
de 3.500 à 4.000 kilogr. à l'hectare, 
pour une durée de cinq à six ans. Ou 
font usage de chaux grasse blutée, 
épandire au semoir, à la dose de 1.500 
à 1.800 kilogr. à l'hectare, pour une 
durée de trois ans. En terres de con-
sistance moyenne, on peut réduire 
sensiblement la dose, ou l'augmenter 
dans les terres fortes et humides. Sur 
les prairies fauchées ou pâturées, on 
peut répandre 3.500 à 4.000 kilogr. 
à l'hectare, pour une durée variable, 
déterminée par la disparition du 
trèfle blanc. 

Autrefois, on chaulait sans fumer 
et on se ruinait sans y penser. Vou-
loir fumer sans chauler, nous entraî-
nerait fatalement vers un appauvris-
sement aussi néfaste ! Puisse ce court 
exposé inciter les bons cultivateurs, 
qui sont légion aujourd'hui, à reve-
nir au chaulage, facteur d'abondance 
et de prospérité pour nos exploita-
tions. 

R. FAIVRE. 

Si vous manquez d'azote 

tllliEIIE DIS USINES D'EMUS 
On nous prie d'annoncer que par 

suite de l'application de la semaine 
de 40 heures, suivant la modalité : 
cinq jours de travail par semaine, les 
usines d'engrais de Nantes seront 
désormais fermées LE SAMEDI toute 
la journée. 

importante 
dans les 

Engrais chimiques 

chaux sert à la nutrition des plantes 
elle favorise beaucoup leur dévelop 
peinent. Certaines, comme les légu-
mineuses, en sont très friandes. 

Ceci présente un intérêt capital 
pour les éleveurs, les fourrages ré 
coltés en terres calcaires, ou bien 
pourvues en chaux, accusant une te 
îicur plus élevée en cet élément. Or 
la chaux est un des principaux cons-
tituants; du squelette ; la richesse en 
chaux des fourrages est une condi 
tion importante de la bonne crois 
sance du bétail. La cachexie osseuse 
la carie des os, sont dues souvent 
à la pauvreté des fourrages — l'uni 
mal étant avant tout, ainsi que nous 
aimons à le répéter, l'expression_dn 
sol sur lequel il a été conçu et 
sur lequel il s'est développé. En 
Bretagne, en Limousin et en d'autres 
sols primitifs, on est arrivé à modi-
fier, très heureusement, les races bo-
vines, par l'apport rationnel et ré-
pété de marnes, de chaux ou d'amen-
dements marins. 

Chaque aimée les récoltes enlèvent 
eu sol de notables quantités de cal-
caire, qu'il est nécessaire de lui res-
tituer. Mais il y a d'autres cause* 
d'appauvrissement : Tout d'abord, les 
pluies, chargées d'acide carbonique, 
dissolvent et entraînent le carbonate 
de chaux. Une terre qui reçoit 800 
millimètres de hauteur de pluie, peut 
perdre annuellement 400 kilogr. de 
calcaire. Ensuite, le phénomène de 
de nitrificalion des matières organi 
ques engendre une perte de 90 à 
150 kilogr. environ. Enfin, certains 
engrais (le sulfate d'ammoniaque, les 
sels de potasse, etc...) sont causes 

Emploi des Minéraux rares 
De plus en plus, les agriculteurs sen 

tent obscurément qu'il manque quelque 
chose aux théories à la mode, en matière 
d'engrais et constatent que les fumures 
habituellement adoptées, ne remplissent 
cm- rôle que de façon incomplète. 

C'est ainsi que les blés dégénèrent 
rapidement, sont attaqués souvent par 
la rouille et le piétin, la quantité de 
gluten qu'ils contiennent diminue en 
même temps que la qualité de ce gluten 
Souvent les farines sont difficilement 
panifiables et donnent un pain amidon-
nons que la médecine se trouve obligée 
d'interdire 

Toutes les cultures sont malades : la 
betterave a souvent la pourriture du 
cœur et diminue de densité, les pommes 
de terre dégénèrent rapidement, sont 
attaquées par le Mildcw, la gale, la 
pourriture. Les pâturages sont envahis 
par les boutons-d'or, les refus ; les pom 
miers sont chancreux, la vigne doit être 
sulfatée dix-huit et vingt fois, et nous 
ne parlons que pour mémoire des mala-
dies du bétail, puisque en beaucoup d'en-
droits des maladies de carence, se .ré-

Les conditions très avantageuses, 
comme prix des engrais azotés par 
rapport au blé, et les difficultés 
qu'ont éprouvé les usines à assurer 
leur production habituelle, font 
qu'actuellement bien des cultivateurs 
auront du mal à se procurer les en-
grais azotés au'ils ont l'habitude 
d'utiliser. 

Nous allons donc voir, en quelques 
mots, comment on peut, dans nos 
régions, se débrouiller avec les nou-
veaux engrais azotés : 

Pour le blé, tout d'abord, vous 
employez, ou dii sulfate d'ammo-
niaque, ou du nitrate de soude ou de 
chaux ; si vous n'en trouvez pas, 
vous pourrez les remplacer par un 
ammonilrate (Ammonitre, ou Calco-
nitre, ou Nitramino), le nom importe 
peu, ces ammonitrates s'employant 
en'couverture dans les mêmes condi-
tions que l'ammoniaque ou les ni-
trales. 

Si vous ne trouvez que de la Cia-
namide ou de la Nitracianamidc, rap-
pelez-vous que vous pouvez l'em-
ployer, sous sa forme granulée, en 
couverture sur le blé à celte époque, 
à condition que le temps soit un peu 
humide, ce qui favorise son action. 
Vous avez donc facilement un mois 
ou un mois et demi devant vous pour 
utiliser la Cianamide. 

Vous voyez donc qu'avec les Am-
monitrates, la Cianamide, la Nitra-
cianamidc, et le mélange désherbant, 
vous pouvez parfaitement assurer les 
épandages d'azote sur vos blés jus-
qu'au milieu de mars. 

Vous pouvez également fractionner 
votre premier épandage d'ammo-
niaque, si vous en avez un peu, et 
lui incorporer un peu de superphos-
phate, pour éviter le piétin et mieux 
conduire la pousse.-

Vous avez évidemment, aussi, à 
vous procurer des engrais azotés 
pour vos plantes fourragères et sar-
clées : choux, betteraves, pommes 
de terre, etc.. Vous avez également, 
pour la plupart des vignes; eh bien! 
gardez vos engrais azotés habituels 
pour votre blé et mettez pour les 
plantes en question des engrais azo-
tés mixtes ou combinés, qui, étant 
moins connus, parce que plus nou-
veaux, sont moins demandés, et se-
ront plus facilement trouvables. Vous 
pouvez ainsi, employer enfouis, trois 
semaines avant vos plantes sarclées 
ou fourragères, le Potazote ou le 
Nitropolasse, que vous utiliserez à la 
dose de 300 à 400 kilogr. à l'hectare, 
ce qui correspondra à environ 125 à 
150 kilogr. de sulfate d'ammoniaque, 
pour 100 kilogr. de chlorure de po 
tassium ; en y ajoutant 500 kilogr. 
de Super, vous aurez votre fumure 
habituelle. 

Que les cultivateurs ne disent donc 
pas que cette année il n'y a pas 
moyen de trouver d'azote. Forls de 
l'instruction que vous avez mainte-
nant sur les engrais, et avec la diver-
sité des produits, si vous savez vous 
débrouiller vous devez pouvoir assu-
rer vos fumures azotées de couver-
ture. 

Pour terminer, permettez-moi de 
vous dire un mot sur la discipline 

à observer dans les commandes d'en-
grais.. 

En année normale, les producteurs 
profitent de la morte-saison, pour 
grouper dans les magasins régionaux 
tout un approvisionnement des dif-
férentes sortes d'engrais azotés, et, 
lors de la consommation, selon les 
demandes, on groupe au départ de 
ces magasins, ce que vous êles appe-
lés à demander, ces groupages per-
mettant, pour une même commune 
ou un seul acheteur, de mettre dans 
le wagon des engrais azotés diffé-
rents ; mais, actuellement, tous les 
magasins ou entrepôts étant déjà 
vidés de leurs marchandises, les 
groupages ne sont plus possibles, car 
chaque usine ne fabrique pas tous 
les engrais azotésr 

Simplifiez donc le travail de vos 
vendeurs, en vous contentant, cette 
année, des engrais qu'ils vous offri-
ront, et s'ils heurtent un peu vos 
habitudes, vous avez suffisamment 
d'instruction et de connaissances de 
la valeur des étiquettes, pour savoir 
comment vous débrouiller. 

En oulre, n'ignorez pas que les 
bureaux de propagande, quels qu'ils 
soient, sont là pour vous renseigner 
gratuitement. Profitez-en. 

P. de la GARANDERIE, 
Ingénieur agricole. 

Destruction 
des mauvaises herbes 
dans les Céréales 

On nous prie d'insérer : 

Nombreux sont les agriculteurs 
qui, cette année, avaient l'intention 
de traiter leurs blés à l'acide sulfu-
rique, afin de faire disparaître la 
végétation adventice, très développée 
par suite de l'hiver trop doux. 

Malheureusement, la période plu-
vieuse que nous venons de subir et 
subissons encore, a empêché l'accom-
plissement de ce travail, très rému-
nérateur dans sSs résultais ; quantités 
de praticiens pensent ne plus pouvoir 
détruire leurs mauvaises herbes ! 
Qu'ils se détrompent et fassent en 
toute tranquillité leur pulvérisation à 
l'acide sulfurique. Ce traitement peut 
être en effet appliqué jusqu'à la fin 
mars, sur les céréales d'hiver, et jus-
qu'à la moitié de mai sur les « tardi-
vailles »r 

Nous profilons de ce court article 
pour rappeler à nos lecteurs qu'une 
pulvérisation à l'acide sulfurique sur 
une céréale détruit les sanves, rave-
nelles, vesces, renoncules, coqueli-
cots, nielles, etc.t 

Ce produit est employé en solution 
dans l'eau à la dose de 8 à 14 %, sui-
vant la concentration de l'acide, la 
vigueur des herbes à détruire et les 
conditions atmosphériques. 

Il est avantageux et recommandé, 
après le traitement, surtout si celui-
ci est tardif, d'épandre une petite 
quantité de nitrate, afin de faciliter 
la reprise. 

Un excellent engrais 
de couverture 
pour céréales 

et toutes cultures 

A la fin de l'hiver, on a coutume 
d'appliquer aux céréales semées à 
l'automne précédent, un engrais de 
couverture. Même si ces cultures n'ont 
pas trop souffert des intempéries, une 
fumure de printemps est utile, car. 
aujourd'hui, pour obtenir un bénéfice 
certain à l'hectare, il faut à la fois 
un fort rendement et de la qualité. 

Pour arriver à ce résultat, le talînge 
doit être régulier et élevé. Les tiges 
doivent avoir même hauteur et ne pas 
verser ; ainsi, on aura des épis bien 
remplis, des grains bien,.nourris, de 
fort poids à Fhectoliirc-

L'engrais de printemps, appliqué-
sur une céréale déjà bien soignée par 
les façons données à la terre et la 
fumure d'automne, achèvera de four-
nir à la céréale la vigueur nécessaire, 
sans rien brusquer. 

Mais quel engrais utiliser ? Il faut 
se méfier des fumures uniquement 
azotées. Certes, elles confèrent à la 
plante une belle couleur et provo-
quent une intense poussée de végé-
tation mais, si le temps est doux et 
humide, la. planlc se développe en 
herbe; la verse, la rouille, la coulure, 
c'est-à-dire la mauvaise grenaison, 
sont à craindre; 

Il faut préférer un engrais com-
plet équilibré, dans lequel l'acide 
phosphorique et la potasse contre-
balancent l'action de l'azote mais qui 
soit aussi suffisamment actif pour 
donner «.un coup de fqjict » à la vé-
gétation. Comme type d'engrais équi-
libré remplissant ces conditions, ci-
tons l'engrais complet Phosamo 
Riche, obtenu par combinaison chi 
mi que. 

En clTet, dans cet engrais, l'azote, 
l'acide phosphorique et la potasse ne 
sont pas libres les uns par rapport 
aux autres et n'agissent pas chacun 
de leur côté, à leur guise, comme si 
ces éléments étaient simplement mé-
langés et placés simplement à côté 
les uns des autres. Us sont, au con-
traire, dans cet engrais, réunis les 
uns aux autres, en combinaisons chi-
miques et sous une forme remarqua-
blement pure et active, à savoir : 
phosphate d'ammoniaque, phosphate 
de potasse, etc.. C'est certainement 
pour cette raison que cet engrais, mis 
en couverture, a donné dans la pra-
tique en grande culture de très bons 
résultats et à évité, bien des fois, la 
coulure, la verse et la rouille des blés 
et autres céréales d'hiver. 

A noter que l'engrais entièrement 
obtenu par combinaison chimique 
Phosamo Riche étant neutre (ni 
acide, ni basique) et d'ailleurs exempt 
de chlorure, peut être également ap-
pliqué en couverture sur cultures 
maraîchères sans risque de brûlures, 
en ayant soin d'attendre que la rosée 
du matin soit tombée pour faire 
l'épandage. Son assimilabililé étant 
rapide, il pourra même, en cas de 
besoin, être utilisé assez tardivement 
sur toutes cultures. 

L. CASSARINL 
i Directeur H' de Services Agricoles. 

Acide phosphorique 
en couverture 

Le moment nous parait venu de 
compléter les indications que nous 
avons déjà eu l'occasion de donner 
aux lecteurs de ce journal en leur 
communiquant les résultats auxquels 
ont donné lieu, au cours de la der-
nière campagne, les essais rigou-
reux de superphosphatage des blés 
en couverture, poursuivis à l'Ecole 
d'Agriculiure de Wagnonville depuis 
quatre ans. Disons tout de suite qu'ils 
ont entièrement confirmé nos obser-
vations antérieures. 

L'expérience a été réalisée, en 1936, 
dans le champ de Cuincy, d'une con-
tenance de quatre hectares. Le blé. 
de la variété « Vilmorin 27 », suc-
cédant à des pommes de terre demi-
hâtives, fut semé le 5 décembre 1935. 
Il reçut, comme fumure, 500 kilos 
de scories potassiques 10/10 par hec-
tare, enfouies par le labour de no-
vembre, et 150 kilos d'un engrais 
complet 9-5-0 en couverture au dé-
but d'avril. En plus, sur un hectare, 
on épandit, à la fin de mars, 400 kilos 
de superphosphater 

La parcelle ayant reçu cet apport 
supplémentaire d'acide phosphorique 
en couverture présenta toujours une 
différence notable de végétation avec 
le témoin. Le tallage y fut plus im-
portant. Aucune trace de verse ni de 
piétin ne s'y est révélée, alors Qu'il 
en existait des taches sur le reste du 
champ et en fourrière. La densité 
des épis fertiles au mètre carré y 
était en moyenne de 415, contre 380 
dans la parcelle témoin. La maturité 
fut identique d'un côté comme de 
l'autre, mais la coupe fut plus facile 
dans la parcelle superphosphatée. 

Les rendements en grains à l'hec-
tare ont été les suivants : 

Avec super 41 qx 6 
Sans super 38 qx 25 

On peut néanmoins dire, dans 
l'état actuel de la question, que le 
superphosphatage en couverture des 
blés qui n'auront pas reçu d'acide 
phosphorique à l'automne — ou en 
auront reçu une dose insuffisante — 
doit avoir lieu de préférence en fé-
vrier, et à la rigueur jusqu'à fin 
mars. II ya de soi que les premiers 
blés doivent être traités de bonne 
heure, et les derniers faits un peu 
plus lard. Quant aux doses, elles 
nous paraissent devoir osciller entre 
300 et 000 kilos par hectare, la dé-
pense en résultant n'atteignant pas 
en moyenne la valeur d'un quintal 
de blé. 

Est-il besoin d'ajouter que nous 
serons profondément- reconnaissants 
aux praticiens de toutes les régions 
de France, qui superphosphateront 
leurs blés en couverture au cours 
des semaines qui vont suivre, de 
nous faire part de leurs observations 
aux deux points de vue signalés plus 
haut. 

Ils contribueront ainsi utilement 
à la mise au point définitive d'un 
procédé, qui tend de plus en plus à 
substituer au printemps, à l'épandage 
exclusif d'un engrais azolé soluble, 
celui d'une fumure plus complète et 
mieux équilibrée. 

G; CARRE, 
Directeur de l'Ecole d'Agriculture 

de Wagnonville, 

Lors de vos semis prochains 
Songez aux Engrais St-Gobain. 

Agriculteurs ! 
Excédent .; 3 qx 35 

Oui, mais il faut â vos terrains 
Les Engrais complets Si-Gobain. 

vêlent de pîus en plus. On pourrait citer 
des villages entiers où les vaches restent 
stériles, où l'hématurie, la vaginite, 
sont à l'état endémique, etc.. etc.. In-
dice d'une alimentation incomplète. La 
santé humaine en est, elle-même, atteinte. 
Les savants commencent à dire que les 
maladies des plantes sont dues plutôt 
à des déséquilibres minéraux du sol qu'à 
des invasions de microbes-

Les agronomes et les savants du monde 
entier ont prouvé que les éléments mi-
néraux nécessaires à la constitution des 
plantes, sont au nombre d'une vingtaine 
environ. De plus en plus augmentera le 
nombre d'éléments à restituer au sol 
sous forme d'engrais, et on ne poùrra 
plus, sous peine d'accentuer le déséqui-
libre des sols, s'en tenir seulement aux 
restitutions, de phosphore et de potas-
sium. 

Depuis quelques années, on a expéri-
menté la plupart des éléments supé-
rieurs : Magnésie, Alumine, Fer, Cuivre, 
Zinc, Manganèse, Titane, Bord, etc.. en 
grande culture et en avec plein succès. 

On trouve relativement à bon compte 
les minerais contenant ces éléments. Et 
maintenant que l'industrie produit en 
grande quantité l'acide nitrique, l'acide 
phosphorique, l'acide sulfurique, l'acide 
chlorhj'drique, l'acide carbonique, la cul-
ture peut avoir la plupart de ces élé-
ments supérieurs transformés en nitrates 
ou en phosphates, en sulfate ou en chlo-
rures. 

Les engrais à hase de minéraux rares, 
lutteront efficacement contre les mala-
dies de carence et amélioreront la qua 
lité des produits du sol, pour le plus 
grand bien de l'agriculture, qui vendra 
plus cher ses produits, et des consom 
matcurs, qui en seront moins sujets aux 
maladies, 

RICHE 0TAI 

Contrôle des travaux d'aménagement hygiénique 
des Etables 

ARRÊTÉ 

Article premier. — Lorsque les lo-
caux de l'exploitation à assainir de-
vront subir un aménagement hygié-
nique par des travaux appropriés, le 
directeur départemental des services 
vétérinaires détermine, dans un rap-
port adressé au préfet, les conditions 
qu'il estime indispensable pour Famé 
nag-ement hygiénique de ces locaux. 

Art. 2. — Le préfet invile les inté-
ressés à faire établir, sur les bases 
fixées par le directeur des services 
vétérinaires, les plans et devis esti-
matifs des travaux à entreprendre. 

Les dossiers ainsi constitués sont 
transmis par le préfet, pour vérifi-
cation, à l'ingénieur en chef du génie 
rural, qui fixe le montant des dépen-
ses pouvant donner lieu à une sub-
vention de l'Etat. 

Art. 3. — Lorsque le préfet a été 
avisé de l'exécution des travaux, il 
fait procéder à une vérification sur 

Grands Réseaux 
des Chemins de Fer Français 

place par le service du génie rural. 
Le paiement des subventions ne 

pourra avoir lieu que sur la produc-
tion d'un certificat de l'ingénieur en 
chef du génie rural, constatant que 
les travaux ont été exécutés en accord 
avec le projet approuvé et confor-
mément aux règles de l'art. 

Art. 4. — Les dépenses pouvant 
être occasionnées par la vérification 
des projets et des travaux, ainsi que 
les frais correspondant aux déplace-
ments spécialement effectués par les 
agents du service du génie rural pour 
la visite des étables, seront imputés 
sur les dotations attribuées en appli-
cation des articles 13 et 15 du décret 
du 29 septembre 1935 à chaque dé-
partement, pour payer les subven 
tions et couvrir les frais nécessités 
par l'application de la loi du 7 juillet 
1933, 

Art. 5. — Le conseiller d'Etat di-
recteur des eaux et du génie rural 
et le chef du service vétérinaire sont 

VISITEZ L'ALGÉRIE 
A BON COMPTE 

Un voyage plein d'attrait et d'im-
prévu dans un pays de rêve, à l'époque 
la plus favorable et à un prix très ré-
duit, voilà ce qui vous est offert par 
les Grands Réseaux de Chemins de 1er 
français? 

En effet, à l'occasion de fêtes indi-
gènes organisées à Touggourt, la « perle 
du Désert », point de départ de déli-
cieuses excursions, dos billets spéciaux 
d'aller et retour, valables 20 jours, 
avec gratuité du retour, sont délivrés 
du 23 mars au 2 avril 1937, par les 
principales gares pour Port-Vcndrcs ou 
Marseille. ' 

Pour voyager gratuitement au re-
tour, une seule formalité est à remplir : 
le coupon doit être- visé par le Syndicat 
d'Initiative de Touggourtc 

C'est ainsi que nous avons pris 
connaissance de nombreux résultats, 
obtenus dans différents départe-
ments, et qui confirment entièrement 
ceux de -Wagnonville, tant en ce qui 
concerne les excédents de rendements 
procurés par un épandage d'acide 
phosphorique très soluble en couver-
ture, que son action sur la résistance 
au piélinr 

Ces essais concordants ont été 
obtenus dans l'Aisne : à Bellenglise, 
Berzy-le-Scc et Montloué ; dans les 
Ardennes : à Neuville-Day ; en Eure-
et-Loir : à Tremblay-le-Vicomte ; 
dans le Nord : à Aubigny-au-Bac, 
Condé-sur-Escaut, Lambres-les-Douai, 
Ènglefoniaine, Féchain et Mastaing ; 
dans l'Oise : à Bail!eul-le-Sec ; dans 
le Pas-de-Calais : à Courcelles-le-
Comtc, et en Seine-et-Oise : à Flcxan-
ville, Marolles - en - Hurepoix, La 
Queue-des-Yvclines et Voisins-le-Bre-
tonneuxr 

Les observations ont été particu-
lièrement favorables chez M. Poul-
lain, dans ses trois grandes fermes 
de Flexanville, de La Quetie-des-Yve-
lines et de Tremblay-le-Vicomte, où 

jcet agriculteur de progrès a géné-
ralisé l'épandage de 400 à 600 kilos 
de superphosphate en-couverture, à 
la fin de l'hiver, sur tous ses blés 
même lorsqu'ils ont reçu à l'automne 
une abondante fumure phosphatée de 
base. C'est ainsi qu'en 1930, dans la 
dernière de ces exploitations, en sol 
peu favorable, tous ses blés restèrent 
debout, alors que les champs voisins 
étaient décimés par le piélin-verse. 

Ces constatations, comme les nôtres 
d'ailleurs, concordent avec des essais 
déjà anciens réalisés en 1925, au 
Centre National d'expérimentation 
agricole de Rennes, par M. Parisot 
professeur à l'Ecole Nationale d'Agri-
culture de Rennes, assisté de M. Gi 
rard, chef de travaux. Les expéri-
mentateurs, qui avaient pour but de 
rechercher si le piétin du blé n'avait 
pas pour cause déterminante un dé 
séquilibre nutritif, ont été amenés à 
examiner Faction particulière des 
principaux engrais sur le développe 
ment de cette maladie. Sans entrer 
dans les détails expérimentaux, qui 
ont fait l'objet d'une intéressante 
brochure de l'Office Régional Agri 
cole de l'Ouest, qu'il nous suffise de 
signaler, en matière de conclusion 
que le pourcentage des pieds piéti-
nes était de 14,59 p. 100, dans la 
parcelle témoin, et de 5 p. 100 seule 
ment dans la parcelle superphospha 
tée, alors qu'il variait de 15 à 30 p 
100 pour d'autres produits. 

En résumé, il semble bien que les 
racines tertiaires, qui se forment su 
perficiellement, à la fin de l'hiver 
à la base des talles extérieures, pro 
fitent au mieux d'un apport en cou 
verture d'acide phosphorique soluble 
qui complète l'action de l'azote, au 
moment où la plante a de gros be 
soins, et contribue efficacement 
lutter contre le piétin. Même 
l'hiver est sec, et si ce fléau n'est pas 
à redouter, on est largement garanti 
par. l'excédent de rendement obtenu 

uront lieu dans la même enceinte 

au Parc des Expositions, à Paris 

chargés, chacun en ce qui le con-
cerne, de l'exécution du présent 
arrêté. 

Les époques et doses d'emploi les 
plus favorables restent évidemment _ 
fixer dans les différentes circonstan-
ces de sol, d'assolement et de climat 

DU (6 AU 21 MARS 1937 

LE XVIe SALON 

de la icÉe Agricole 
et le 

Concours 

Vous verrez en un seu! voyage les plus 
belles présentations de machines, d'animaux 
et de produits. 

Le Compartiment 
des Fumeurs... 

A l'heureux temps des wagons 
haut perchés, des locomotives à long 
tuyau et des 50 kilomètres à l'heure, 
on s'amusait beaucoup dans le com-
partiment des fumeurs. Ces Messieurs 
les commis-voyageurs en racontaient 
toujours de bien bonnes, et il se 
faisait grande consommation d'esprit 
gaulois, ou tout simplement français, 
et il se faisait également grande 
consommation de cigarettes. La prfu-
vc était faite que les fumeurs sont 
gens d'esprit éveillé, à l'optimisme 
toujours souriant... 

Aujourd'hui, les trains aérodynami-
ques vont vite, tellement plus vite... 
En parcourant trois cents kilomètres, 
on a tout juste le temps de mettre 
un peu d'ordre dans les idées, dans 
les préoccupations de toutes sortes... 
Tant pis pour les histoires marseil-
laises... tant pis pour les joyeux 
compères... Seule consolation... la fu-
mée bleue des cigarettes, nuage léger 
où s'efface l'ennui et où apparaît le 
rêve 1 

La cigarette, pour les hommes 
d'aujourd'hui, est une compagne obli-
gatoire et fidèle... 

En tout moment, voyez-vous, une 
cigarette vous permet de s'évader, 
d'oublier... 

Mais il en est des cigarettes comme 
des femmes. Certaines ont un charme 
qui est admiré d'une manière una-
nime... 

Ainsi les brunes « Celtiques » à 
trois francs le paquet ont fait la con-
quête de la grande majorité des fu-
meurs. 

Elle vous ont un goût, un arôme 
qui est en même temps subtil et vi-
goureux, l'arome du Caporal ordi-
naire qui correspond si bien au goût 
français et que le -gros module des 
Celtiques et le fini de leur fabrica-
tion permettent aux fumeurs de sa-
vourer dans toute sa plénitude. 

A la ville, à la campagne, ministra 
ou artisan, homme de la ville ou 
homme de la terre, les « Celtiques 
caporal ordinaire » font le bonheur 
de tous ceux qui ne peuvent se pas« 
ser de cette fidèle petite compagne ï 
la cigarette. 



Le Pigeonnier familial 
■SI vos pigeonnes pondent et cou 

vent par temps froid, méfiez-vous 
de celles qui abandonnent trop tôt 
leurs pelits pendant la nuit. Une bon-
ne femelle doit en principe coucher 
sur ses pigeonneaux jusqu'à ce qu'ils 
aient le dos emplnmé. Par nuit de 
gel, ils périssent souvent en l'absen-
ce de la mère, et on les trouve le 
matin Aidis sur le nid. Vous évite-
rez • cet accident en repérant où 
couche la femelle, et en la mettant 
sur le nid aussitôt la nuit tombée. 
Elle y restera ne voyant plus clair 
pour retourner au perchoir. Ne met-
tez jamais le mâle, même ' si votre 
colombier possède une fermeture, 
car ce rôle nocturne ne lui incombe 
pas. Certaines femelles ont la ma-
nie de pondre à même la terre, 
dans un coin de la volière où elles 
Ont amassé quelques brindilles. Ne 
touchez pas aux œufs si pareil fait 
arrive, car ils seraient abandonnés 
si vous les changiez de place. Voici 
la manière de corriger progressive-
ment cette habitude, qui n'est pas 
toujours dû au manque de colom-
bier, mais plutôt au rapprochement 
exagéré des cases. Posez à la nuit, 
et sur la femelle qui couve à terre, 
une petite caisse sans fond. Dans 
l'une des planches de cette caisse, 
vous aurez pratiqué une ouverture 
pour la sortie et la rentrée. Au ma-
tin, la femelle se réveillera sous la 
caisse, mais elle continuera tran-
quillement à couver. Lorsque les pe-
tits seront nés, placez-les, vers le 
cinquième jour, sur un nid de paille 
fraîche et dans l'une des deux ca-
ses d'un colombier que vous pose-
rez exactement à la place de la 
caisse qui a couvert le nid pendant 
l'incubation. Quelques jours plus 
tard, accrochez ce colombier à la 
place que vous lui avez définitive-
ment assignée. Le couple continue-
ra de nourrir et la pigeonne fera 
ses pontes suivantes dans l'autre 
case. Ne soyez jamais brusque avec 
vos pigeons, et dites-vous bien que 
s'ils ne vous donnent pas le rende-
ment que vous êtes en droit d'espé-
rer, cela tient à certaines causes 
auxquelles vous pouvez facilement 
remédier. 

Si le pigeon n'est pas difficile à 
contenter au point de vue logement, 
il est cependant indispensable que 
celui-ci comporte au moins deux cases 
par couple et nettement séparées. 
Dans les pigeonniers à une seule 
case, la femelle commence sa nou-
velle ponte avant que les petits ne 
soient sortis du'nid. Si elle a bon 
caractère, elle couvera sur ce nid, où 
dorment et fientent encore ses petits 
et l'hygiène générale en souffre. Si 
les parents sont impatients du dé-
part des pigeonneaux qui gênent la 
couveuse, ils les chassent et les 
envoient à terre, où ils sont obligés 
de rester, ne pouvant voler. Ils souf-
frent du froid pendant la nuit, et 
surtout du manque de nourriture, 
car l'instinct du pigeon veut, en effet, 
que l'abandon du" nid par les petits 
coïncide avec la possibilité de se 
nourrir seuls. Etant à terre, ils sont 
considérés comme aptes à cette ini-
tiative, malgré l'expulsion prématu-
rée causée par le manque de place. 
Si le mâle est bon reproducteur, il 
continuera d'alimenter sa nichée à 
terre, lorsqu'elle demandera la nour-
riture de façon pressante, par ses 
cris et sa persistance à le poursuivre 
aussitôt qu'il se pose au sol. Mais, 
de toute façon, il y a ralentissement 
automatique des distributions au bec. 
Quant au mâle médiocre, il se dérobe 
la plupart du temps à ce soin, et les 
pigeonneaux n'ont qu'une ressource : 
essayer d'absorber les graines qu'ils 
voient à terre. Ils arrivent à le faire 
plus ou moins rapidement, mais mai-
grissent inévitablement, s'affaiblis-
sent, et leur développement normal 
s'interrompt. Ils n'en meurent pas 
toujours, mais ils ne feront jamais 
autre chose que des sujets chétifs et 
sans valeur. 

Ayez donc soin de mettre deux 
cases à votre colombier et par couple, 
précaution qui permettra à la femelle, 
de couver sa nouvelle ponte sans 
être gênée par sa précédente nichée. 
Celle-ci continuant à venir normale 
ment sous les soins du mâle, à qui 
incombe la tâche de l'élever jusqu'à 
la sortie volontaire. 

Lorsque les colombiers sont trop 
rapprochés les uns des autres, Fins* 

== (SUITE) — ■ 

tinct combaltif des mâles provoque 
des batailles sur les planches de vol, 
ou des visites inopinées dans les 
cases voisines, ce qui dérange inuti-
lement les couveuses. Si votre volière 
est assez grande, laissez au moins 
un mètre d'espace vide entre chaque 
colombier. Au cas contraire, posez 
entre eux des cloisons qui ne per-
mettent pas aux pigeons de se livrer 
bataille, étant sur leur planche de 
vol respective. N'oubliez pas de po-
ser, le plus loin possible des cases 
occupées, un ou deux perchoirs où 
les jeunes que vous désirez conser-
ver, iront coucher. Si vous ne mettez 
pas ces perchoirs, les jeunes cher-
cheront le soir, sur les planches de 
vol ou sur le toit des cases, un 
endroit pour dormir. Les occupants 
de ces cases les chasseront sans arrêt, 
et il peut arriver qu'en désespoir de 
cause, ces jeunes s'introduisent brus-
quement dans l'une d'elles, où le 
mâle, même le père, peut les tuer sur 
place s'ils s'obstinent à demeurer. 

Certains éleveurs négligent com-
plètement de changer la paille des 
nids, sous le prétexte que cela con-
trarie les couples. C'est une grave 
erreur. 

A partir du cinquième jour après 
la naissance, vous pouvez nettoyer 
la case et changer la paille aussi sou-
vent que cela s'impose. Tous les trois 
ou quatre jours environ. Vous y 
gagnerez d'obtenir des pigeonneaux 
exempts de vermines et bien venus. 
Enlevez les petits, sortez la paille 
souillée, raclez les fientes et passez 
un chiffon humecté (eau et javel), 
sur le fond de la case où s'accumulent 
pellicules et duvets tombés, qui sont 
le véritable réceptacle de la vermine, 
et souvent des vers de mouche (asti-
cots). Mettez la paille fraîche et 
faites un creux où vous reposez les 
pigeonneaux. Le tout demande trois 
minutes à peine. Au premier net-
toyage, le couple vous regardera 
curieusement opérer, et viendra aus-
sitôt après votre départ constater la 
présence des petits. Après le troi-
sième nettoyage, il' ne fera même 
plus attention à vous, sachant par-
faitement ce que signifie votre pré-
sence. Mettez la paille souillée au 
fumier, et ne la laissez jamais sur 
le sol de la volière. 

L'agent propagateur des maladies 
des pigeons est l'eau. Changez-la tous 
les jours et veillez à ce que le réci-
pient qui la contient ne permette pas 
aux pigeons de s'y baigner. La bai-
gnade est indispensable au pigeon, 
pendant l'été surtout, mais l'ustensile 
servant à ce bain, doit être enlevé 
ou vidé après chaque séance. Sur la 
surface de cette eau polluée par la 
baignade, se forme une mince couche 
de graisse blanche, sortie des plumes 
lavées. Vous remarquerez facilement 
que le pigeon, qui vient boire dans 
cette eau, donne d'abord des coups de 
bec à droite et à gauche, et à la sur-
face, pour écarter cette couche de 
graisse. C'est une précaution insuffi-
sante et qui n'empêche pas l'absorp-
tion des impuretés, au moment où le 
pigeon plonge son bec et aspire le 
liquide. Laissez la baignoire une 
heure chaque jour, sauf par grands 
froids, et videz ensuite. Choisissez 
votre abreuvoir, dans les genres « Si-
phon », -vendus un peu partout. 

Si vous voulez faire plaisir à vos 
pigeons, accrochez dans le coin de la 
volière, soit un morceau de morue 
salée, soit un hareng-saur. 

Vous verrez avec' quelle rapidité 
l'un ou l'autre sera dévoré ! Si vous 
ne voulez pas faire cette dépense, 
mettez simplement une poignée de 
gros sel dans une boite à Pabri de 
la pluie, Vos bêtes se réjouiront de 
ce régime et n'en perdront pas un 
grain. 

1 QUILUCRU. 
(A suivre}^ 

de Fer de l'Etat 

Pour vous rendre au marché 
profitez des billets de marché 

créés par le P.-O.-Sfiiilî 

Ces billets comportent une réduction 
àc 40 % et sont délivrés toute l'année 
pour Nantes, le samedi, par les gares 
des lignes d'Anccnis à Nantes, Ajbbaretz 
à Nantes, Savenay k La Bourse ou 
Nantes, S 

LE BILLET DE MARCHÉ 

LE BILLET AU BON .\fARCHÊ 

"La Vie Syndicale! 
Blain 

Dimanche 14 mars, à 9 h. 30 du 
matin, salle de l'Hôtel de la Gerbe 
de Blé, à Blain, assemblée générale 
des membres du Syndicat. Compte 
rendu du secrétaire. M. Faivre pren-
dra la parole, ainsi que 'M. Velini, 
ingénieur agronome. 

Syndicat des Planteurs de Tabac 
de la Loire-Inférieure 

Au cours de la dernière assemblée, 
M. TERRIEN Marcel, Les Carroueils, 
Saint-Julien-de-Concelles, a été élu 
président du Syndicat, à l'unanimité, 
en remplacement de M. Joseph Hivert, 
démissionnaire. Le reste du Bureau 
est sans changement., 

J Nous adressons à M. Marcel Ter-
rien nos vives félicitations pour la 
nomination à ce nouveau posté. 

Sainte-Luce-sur-Loire 
L'assemblée générale des Mutuelles 

agricoles a eu lieu le 7 mars, à 
8 heures, salie de l'Amicale, sous la 
présidence de M. Robert Félix. 

Bien que ces Mutuelles n'aient 
encore que trois années entières 
d'existence, elles comptent déjà un 
bon nombre de sociétaires et leur 
progression est constante. 

La Caisse-Incendie couvre plus d'un 
million de capitaux, avec 19 polices. 

La Caisse-Accidents compte une 
centaine de polices. 

C'est un bénéfice de 30 % en 
moyenne que les cultivateurs peuvent 
faire en s'assurant aux Mutuelles. 

Le Court- !OU< 

L'abondance des matières nous 
oblige à reporter à la semaine pro-
chaine, la suite de l'intéressant arti-
cle de notre collaborateur M. J, 
Bosc, sur le « Courl-Noué ». 

XVIe FOIRE 

AVIS AU PUBLIC 

L'es Chemins de fer de l'Etat ont 
l'honneur d'informer le public que les 
trains 662, Saint-Nazaire à Pont-Châ 
teau, et 663, Pont-Château à Saint-
Nazaire, suivront les horaires suivants; 
à partir du 1" mars 1937 

Train 662, Saint-Nazaire - Ponl-Châleau 
Saint-Nazaire, départ......* 4 h. 43 
Montoir-de-Bretagne .....r.; 4 h. 50/51 
Bcsné-Pont-Château ......■< 5. h. 2/2 
Pont-Château, arrivée.....-..- 5 h. la 

Train 663, Pont-Cliâieau - Saint-Nazaire 
,: 5 h. 49 
,-j 5 h. 56/57 
g 6 h.9/10 
r 6 h. 14/15 
.: 6 h. 20 

Pont-Château, départ.. 
Bcsné-Pont-Ghâteau 
Montoir-de-Brclagne .. 
La Croix-dc-Méan...... 
Saint-Nazaire, arrivée. 

Sulfate de cuivre 

Belge —, 260 »» 
Anglais 265 »» 

Les 100 kg., départ SUE wagon pu 
camion Nantes» 

DE 

RENNES 
24 AVRIL - 2 MAI 1937 

Renseignements et Inscriptions : 
FOIRE de RENNES 
4, Place de la Gare 
~ RENNES — 

= Les Appellations 
d'origine contrôlée 

== Circulaire aux Agents 
de ta Répression des Fraudes 

Le décret-loi du 30 juillet 1935 sur 
la viticulture et sur l'assainissement 
du marché du vin a réalisé, dans ses 
articles 20 et suivants, une réforme 
profonde dans notre régime juridique 
sur la protection des appellations 
d'origine.\ 

! Depuis la loi du 6 mai 1919, qui 
constituait, en quelque sorte, notre 
droit commun, en la matière, l'adminis-
tration s'étaut trouvée dessaisie du pou-
voir réglementaire qu'elle tenait anté-
rieurement de l'article 11 de la Ici du 
1er août 1905, précisée et complétée par 
la loi du 5 août 1908 ; pouvoir en vertu 
duquel le Gouvernement avait publié, 
le Conseil d'Etat entendu, cette série 
de décrets, dits de délimitation, dont 
les dispositions subsistent, à titre de 
présomption légale, en cas de contes-
tation relative à l'origine géographique 
des vins de certaines régions. 

La législation de 1919 avait rendu 
aux tribunaux seuls le droit de déli-
miter les régions productrices des vins 
à appellation et de statuer sur toutes 
les questions relatives au droit d'user 
des appellations d'origine. 

Vous n'ignorez pas que, dés le début 
de l'application de la Ici susdite, l'ad-
ministration de l'agriculture avait sou-
tenu que ce n'était pas seulement l'au-
thenticité d'origine géographique qui 
devait servir de base au droit d'user 
d'une appellation d'origine, mais que 
c'était aussi un ensemble d'éléments, 
au premier rang desquels figuraient Iet 
cépages et l'aire de production. 

Un certain nombre de jugements et 
d'arrêts ont donne satisfaction à cette 
doctrine et décidé que des vins, pour 
avoir droit à l'appellaion d'origine, de-
vaient non seulement répondre à la 
condition de provenance authentique 
(délimitation géographique) mais encore 
présenter un degré alcoolique minimum, 
et être produits par des cépages déter-
minés, dans des terrains aptes à four-
nir des vins de qualité. 

Malheureusement, un courant con-
traire s'établit dans la jurisprudence et 
reçut la haute consécration de la Coui 
suprême. Il fut désormais admis judi-
ciairement, à quelques exceptions près, 
que l'authenticité d'origine suffirait, 
aux termes de la loi du 6 mai 1919, U 
autoriser l'emploi de l'appellation géo-
graphique, sans que les juges eussent à 
s'inquiéter des qualités intrinsèques du 
vin offert au public. 

Les conséquences désastreuses de 
cette interprétation ont été prévues par 
quelques commentateurs, notamment 
par un émiuent magistrat, M. Fernand 
Chcsney, qui signalait que cette pos-
sibilité de vendre sous une appellation 
géographique réputée des produits de 
qualié médiocre ou nettement défec-
tueuse, aboutirait nécessairement à ce 
qu'il appelait « le sabotage des appel-
lations d'origine ». 

Cette précision se réalisa dans les 
années qui suivirent et c'est pour remé-
dier en partie à une situation iutolé-

— Journée des Vins 
du Loroux-Bottereau 

Cette grande manifestation vini-' 
cole cantonale a remporté, dimanche 
dernier, un magnifique succès. Les 
jurés et super-jurés, composés de dix-
huit membres, eurent à départager 
75 échantillons de Muscadet, 32 de 
Gros-Plant, 19 de Pinots et 12 de. Vins 
rouges divers. 

La place nous manque pour donner 
le compte rendu détaillé de cette belle 
journée, qui mit en honneur le can-
ton du Loroux. Qu'il nous soit per-
mis de remercier et de féliciter vive-
ment tous les organisateurs, parmi 
lesquels M. Linyer, sénateur-maire, 
et M. Onêsime Retailleau, l'actif se-
crétaire du Comité des VinSi 

Voici le palmarès : 

Classement: général 
MUSCAIDET. 

M. Blanchard des Crances, médaille 
de vermeil offerte par M. le sénateur-
maire Louis Linyer ; M. Lainé Adrien, 

l'AuMnière, Saint-Julien-de-Concel-
les, médaille d'argent offerte par le 
Comité cantonal des vins ; M. Hervé 
Auguste, Le Loroux-Bottereau, médaille 
de bronze offerte par le Comité canto-
nal des vins ; M. Simonncau Jean-Marie, 
Le Maillon, Le Loroux-Bottereau, di-
plôme de médaille d'or ; M. François 
Saint-Maur, iËa Boissière-du-Doré, di-
plôme de médaille d'or ; M. Huteau 
Stanislas, Le Loroux-Bottereau, diplôme 
de médaille d'argent ; M. Constant Cas-
sard, Le Loroux-Bottereau, diplôme de 
médaille d'argent, 

GROS-PLANTS 
M. Jarry Léon, Becapé, Le Landreau, 

médaille d'argent offerte par le Comité 
cantonal des vins ; M. Héry Auguste 
Le Landreau, diplôme de médaille d'or ; 
M. Meneux Henri, Le Loroux, diplôme 
de médaille d'argent ; M. Bretonnière 
Auguste, La Chapelle-Basse-Mer, di 
plôme de médaille d'argent ; M. Meneux 
Auguste, La Chapelle-Basse-Mer, di-
plôme de médaille d'argent ; M. Flo 
rence Joseph, Le Landreau, diplôme de 
médaille d'e bronze ; M. Marx, Le Lan 
dreau, diplôme de médaille de bronze. 

PINOTS 
M. Morinière J.-M., Le Loroux-Botte 

reau, diplôme de médaille d'or ; M. Per-
ron Jean, Le Loroux-Bottereau, diplôme 
de médaille d'argent; M. Terrien Pierre 
Saint-Julien-de-Concclles, diplôme de 
médaille de bronze. 

Classement par commune 
MUSCADETS 

LE LOROUX-BOTTEREAU. == Di 
plôme de médaille d'argent : MM. Gra 
voille Louis, Linyer, Jannin Roger, Ber-
taud Jules, Joubert Henri. 

Diplômes de médaille de bronze 
MM. Libeau Marcel, Ohon Auguste, 
Perron Jean. 

SAINT-JULIEN-DE-GONCELLES. 
Diplômes de médaille d'argent y MM 

Meillcrays Pierre, Bouycr Auguste, Chon 
Mathurin. 

Diplômes de médaille de bronze 
M. Poilane Henri, Docteur Pineau. 

LE LANDREAU. — Diplômes de mé-
daille d'argent : MM. Garcion Jean 
Sauvêtre Félix, Godefroy Alexis, Pineau 
Jean-Marie, 

LA CHAPELLE-BASSE-MER'. ~ Di-
plôme de médaille d'argent : M. Bre-
tonnière Auguste. 

BARBECHAiT. ws Diplôme de mé-
daille d'argent : M. Guilbeau Dominique. 

LA REM AUDI ERE. — Diplôme de mé-
daille d'argent : M. Sécher Jean. 

LA BOISSIÈRE. Diplôme de mé-
daille d'or : M, François Saint-Maur, 

GROS-PLANTS 
LE LOROUX-BOTTEREAU. Di-

plômes de médaille de bronze : MM. Mo-
rinière J.-M., Cassard • Constant, Vivant 
Elic, Couilleau Henri. 

SAIXT-JULIEN-DE-CONÇELLES. 
Diplôme de médaille de bronze : M. Ter-
rien Pierre, 

LE LANDREAU. r- Diplômes de mé-
daille de bronze MM. Joyau Louis, 
Pineau Jean-Marie, Garcion Jean. 

BARBECHAT. —; Diplômes de mé-
daille de bronze : MM. Morille Heuri, 
Guilbeau Dominique. 

LA REMAUDIÈRE. &- Diplôme de 
médaille de bronze : M. Rolandeau 
Alphonse, 

PIXOTS 
LE LOROUX-BOTTEREAU. == Di-

plômes de médaille de bronze. : MM. Li-
beau Alexis, Libeau Marcel, 

COLOMBARS 
LE LANDREAU. — Diplôme de mé-

daille de bronze ; M. Pineau J.-Marie. 

VIXS ROUGES 

SEIBEL. — Diplômes de médaille de 
bronze : MM. Pétard Jean, Le Landreau ; 
Terrien Pierre, Saint-Juîien-dc-Con-
celles. 

HYBRIDES X» 2. — Diplôme de mé-
daille de bronze : M. Gérard Constantin, 
Saint- Julien-de-ConcelJcs. 

BACO. r— Diplôme de médaille de 
bronze : M. Pineau Henri, La Menar-
dière, Le Loroux, 

HYBRIDES FOURNIER. Diplômes 
de médaille de bronze : MM. Berteau 
Jules et Teigne Henri, Le Loroux. 

AUXERROIS. irr Diplôme de médaille 
de bronze : M.' Pétard Marcel, Saint-
Julicn-de-Concellcs. 

GAMAY. — Diplôme de médaille de 
bronze : M. Brelct Raymond, Le Lo-
roux. 

CABERNETS. =r* Diplôme de médaille 
d'argent .: M. Perron Jean, Le Loroux. 

OBERLIN. —i Diplôme de médaille 
d'argent : M, Babonncau Adrien, Bar-
bechat. ;— Diplômés de médaille de 
bronze : MM. David Francis, Le Loroux; 
Landais Joseph, La Chapcllc-Basse-Mcr. 

rable que fut votée la loi du 22 juillet 
1927, qui affirma comme condition dn 
droit à l'appellation d'origine, indépen-
damment de l'origine elle-même, l'em-
ploi de cépages consacrés par les usages 
locaux, loyaux et constants, ainsi que 
la culture dans des terrains aptes à 
produire le vin de l'appellation reven-
diquée. 

Il y avait là, en partie, le rétablis-
sement des garanties que le législateur, 
de 1919 avait voulu donner aux ache-
teurs de produits vendus avec appella-
tions d'origine, dans l'intérêt même de 
la production française et de ses dé-
bouchés à l'étranger. 

Mais, pour appliquer la loi de 1927, 
comme celle de 1919, des procès longs 
et coûteux devaient être intentés par 
les associations oii syndicats viticoles. 
L'administration, spectatrice impartiale 
de par la volonté du législateur, ne 
devait intervenir, pour l'exercice de 
l'action pénale, qu'après l'accomplisse-
ment de l'œuvre judiciaire ; c'est uni-
quement lorsqu'un jugement ou arrêt 
définitif de la juridiction civile avait 
fixé les divers éléments du droit à 
l'appellation, que l'administration était 
qualifiée pour poursuivre correctionnel-
lcmcnt ceux qui ne se conformaient pas 
audit jugement ou arrêt. 

C'est pourquoi le travail de détermi-
nation des terrains et des cépages, 
aptes à produire du vin à appellation 
d'origine, n'a été entrepris qu'avec beau-
coup de circonspection et une extrême 
lenteur. Dans la plupart des régions, 
ce travail n'était qu'à peine esquissé, 
en 1936, et rien ne faisait prévoir qu'il 
s'accomplirait jusqu'au bout. 

C'est dans ces conditions que, pre-
nant pour base une proposition de loi 
déposée au Sénat par M. Capus, le Gou-
vernement inséra dans le décret-loi du 
30 juillet 1935 sur la viticulture une 
série de dispositions qui complètent les 
conditions du droit à l'appellation d'ori-
gine. 

Aux termes de l'article 21 de ce 
décret-loi, il est créé une catégorie d'ap-
pellations d'origine dites contrôlées, qui 
ne pourront être 'appliquées qu'à des 
vins présentant toutes les garanties de 
qualité que précisera le Comité natio-
nal des appellations d'origine, institué 
par le même acte et formant en ma-
tière viticole, l'exemple le plus carac-
téristique, de ce que l'on appelle actuel-
lement la « profession organisée ». 

Les pouvoirs d'e ce Comité national 
sont trs étendus. Il peut, après toutes 
enquêtes et expertises qu'il jugera 
Utiles, de faire opérer, énuméier les 
conditions auxquelles un vin doit ré-
pondre pour avoir droit à l'appellation 
contrôlée, condition de délimitation 
géographique, d'aire de production (ter-
rain), de cépages, de degré minimum, de 
procédé de culture (taille de la vigne), 
de rendement à l'hectare. 

On voit que, par conséquent, le Co-
mité national peut aller beaucoup plus 
loin dans ses exigences, que n'était allé 
le législateur de 1919, qui s'était borné 
à vouloir faire constater et cousacrer 
par les tribunaux les usages locaux, 
loyaux et constants. 

Rien n'empêche le Comité national 
de dépasser les usages et, pour suréle-
ver le niveau de la qualité, de se mon-
trer aussi exigeant qu'il le faudra pour 
accorder l'autorisation d'user des appel-
lations dites « contrôlées ». 

Ainsi considérée, la tâche du Comité 
national est à la fois très délicate et 
très importante pour l'avenir de nôtre-
production viticole. Elle tend à revalo-
riser nos vins à appellations d'origine, 
à faire que celles-ci soient synonymes 
de » marques régionales » des vins de 
qualité supérieure. 

Avec les appellations contrôlées, tom-
bent toutes les objections faites en ces 
dernières années, à l'usage inconsidéré 
et abusif des appellations d'origine. 

Il y a donc lieu de tout mettre en 
œuvre pour que l'emploi des appella-
tions contrôlées soit généralisé, 

(A suivre). 

ANIMAUX 

1 

COUKS OFFICIELS 
du kilo, viande nette 

PRIX APPROXIMATIFS 
du kilo, poids vil 

t" quai. 2* quai. 3" quai. extra 1" quai. î' quai. f* quai. extra 

BŒUFS 9 20 8 00 7 00 10 10 
10 50 

5 52 4 40 3 -60 

3 20 
6 25 

VACHES 9 00 7 30 6 40 5 40 4 00 6 72 
TAUREAUX 7 50 6 80 6 30 8 20 4 50 3 75 3 15 

6 05 
4 45 
4 50 

5 68 

PORCS............... 

13 00 
15 20 
8 72 

12 00 
12 30 
8 42 

11 00 
10 10 
6 42 

13 90 
16 50 
9 14 

7 80 
7 60 
6 10 

6 85 
5 77 
5 90 

8 35 
8 2b 
6 40 

Du Jeudi 11 Mars 1937 

BŒUFS 

TAUREAUX 

9 20 
9 00 
7 70 

8 20 
7 60 
7 00 

7 20 
6 70 
6 50 

10 10 
10 50 

8 20 

5 52 
5 40 
4 62 

4 50 
4 18 
3 85 

3 60 
3 30 
3 25 

6 25 
6 72 
5 08 

VEAUX 13 30 12 30 11 30 14 00 7 98 7 00 6 22 8 68 

PORCS 
15 30 

8 86 
12 iO 
8 56 

10 30 
6 42 

16 70 
9 14 

7 70 
6 20 

5 80 
6 00 

4 53 
4 59 

8 35 
6 40 

MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 8 Mars 1937 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 
MAINE-ET-LOIRE. -*ti 95 bœufs, 

70 vaches, 15 taureaux, 95 veaux, 
220 porcs. 

MORBIHAN. Néant. 

65 
10 

bœufs, 
veaux, 

LOIRE-INFERIEURE. — 
40 vaches, 10 taureaux, 
189 porcs. 

VENDÉE. — 160 bœufs, 120 vaches 
20 taureaux, 60 porcs. 

A la Commission des Cours 
La Commission des cours a pris les 

décisions suivantes : 
Bœufs : Hausse trente centimes en 

extra, vingt centimes eu lrc et 2e, qua-
rante en 3e qualité. 

Taureaux : Hausse trente centimes 

en Ire, quarante centimes en autres: 
qualités. 

Veaux : Hausse dix centimes en 
extra, quarante en autres qualités. 

Moutons : Hausse trente centimes en 
2e et 3e qualités au kilo de viande nette. 

Porcs : Pas de changement. 

« Front Paysan » 
et « Jeunesses Paysannes » 

Réunion du Cellier 
du 7 mars 1937 

Les « Jeunesses Paysannes », d'ac-
cord avec le « Front Paysan » avaient 
organisé une réunion très réussie au 
Cellier. 150 cutivateurs étaient pré-
SGlltS, 

M. Gautier, président régional des 
« Jeunesses Paysannes », ouvrier agri-
cole, avec l'ardeur sympathique de 
sa jeunesse, commença la série des 
discours. Il déplora l'influence, si né-
faste en France, des politiciens qui, 
en semant la désunion parmi les 
cultivateurs, ont profité de cette si-
tuation pour sacrifier l'agriculture à 
leurs intérêts. Il obtint un succès très 
vif et très mérité, et plusieurs cris 
de « Vive Dorgèrcs ! » se firent en-
tendre dans l'assistance. 

M. Savelli, secrétaire général du 
Comité d'Eutcnte et de Défense pay-
sannes, lui succéda à la tribune. Il fit 
vibrer l'auditoire par son éloquente 
définition de là Patrie ; puis, s'adres-
saiit aux jeunes, il s'écria : « Les 
anciens combattants, après avoir sau-
vé la Patrie, vous l'ont confiée en 
1918, vous avez le devoir de la rendre 
à vos enfants aussi grande, aussi 
belle qu'ils vous l'ont laissée. » 

Pour terminer, M. Le Ray prit à 
son tour la parole. Après avoir fait 
l'éloge de Dorgères, il déplora que 
la classe paysanne ne l'ait pas tou-
jours suffisamment compris, malgré 
tout ce qu'il a déjà fait pour l'agri-
culture. Puis, après avoir dressé un 
tableau saisissant de la situation faite 
en Russie à la classe paysanne, il 
démontra la nécessité de s'organiser 
pour éviter à notre pays une telle 
calamité. 

Vigoureusement applaudi, M. Le 
Ray leva la séance et la réunion se 
termina dans le plus grand enthou-
siasme, 

SUR . .. 
Prairies en Mars " « 
Blés et avoines qui souffrent 
Semailles d'orge, avoine, maïs, etc. 
La Vigne pour la grappe — 
Gultures maraîchères et primeurs 
Cultures florales et jardins 

RAPIDE 
mais Durable 

PUISSANT 
et Economique 

PRiMOSÉÏHE 
m £*4l$ SAV 

1937 
Exigez fa marque, le plomb de garantie 

et méfiez-vous des imitations 

En vente PARTOUT et notamment à l'Agence de Nantes 

PERSYIM & BOUCAUD 
28, Rue du Gué-Robert — Téléphone 114.86 

Réunion de Varades 
du 7 mars 1937 

Malgré le mauvais temps, nombreux 
étaient les cultivateurs qui avaient 
répondu à l'appel des organisateurs 
de la réunion du « Front Paysan ». 
En effet, on peut estimer à 300 le 
nombre des auditeurs réunis sous les 
halles. 

M. d'Anthenaise, membre de la 
Chambre d'agriculture, président de 
la réunion, passa la parole à M. Sa-
velli, secrétaire général du Comité 
d'Entente et de Défense paysannes. 
Celui-ci, très éloquemment, après 
avoir vivement critiqué la politique 
étatiste du gouvernement, qui ne vise 
qu'à freiner la hausse des prix, fit 
ressortir la part de responsabilité du 
paysan, qui n'a pas voulu s'unir. 
« Depuis la guerre, l'agriculture a 
toujours été la sacrifiée ; actuelle-
ment l'Office du Blé est constitué de 
telle façon que la majorité des 3/4 
ne puisse être atteinte, et, en fait, 
c'est le ministre qui fixe selon son 
bon vouloir le prix du blé. Si les pay-
sans le veulent, cet état de chose 
changera, et l'union doit se faire, en 
dehors de toute idée politique, sur, 
le terrain professionnel ». Telle fut 
la péroraison très applaudie de son 
discours. 

La parole fut ensuite donnée 
M. Le Ray, président des groupements 
du « Front Paysan » de la Loire-
Inférieure. Celui-ci, avec son coeur 
de vieux « terrien » qui se dévoue 
sans compter depuis 35 ans pour 
l'amélioration du sort des travail-
leurs de la terre, gagna bien vite la 
sympathie de l'auditoire, qui était 
suspendu à ses lèvres. Il démontra le 
devoir, pour le paysan, d'adhérer à 
un syndicat, car son rôle est d'ap-
porter, par ses réunions, par son 
journal, jusqu'au fin fond de nos cam-
pagnes, l'instruction nécessaire à 
l'amélioraticn de la profession. « Les 
vieux vous diront : de notre temps 
nous n'avions pas besoin de cela ; la 
situation n'est plus la même et il faut 
être de son époque. » 

Puis, après s'être étendu sur la né-
cessité de l'enseignement ménager, 
M. Le Ray démontra que pour ampli-
fier l'action des syndicats, mais en 
dehors de ceux-ci, l'union des culti-
vateurs, sans distinction d'opinion, 
est nécessaire et doit se faire dans 
le « Front Paysan ». 

M. d'Anthenaise, après avoir vive-
ment remercié les orateurs et les 
assistants, leva la séance, si bien 
réussie grâce au dévouement de M, 
Vincent, délégué cantonal. 

A l'issue de cette belle et réconfori 
tante réunion, de nombreux cultiva-
teurs, pour montrer qu'ils avaient 
compris, sont venus d'eux-mêmes de-
mander leur inscription sur les liste* 
du « Front Paysan ». 

I_@ Sceptique est 
s s propre victime 

Un savant a trouvé le moyen 
de vous éviter la calvitie 

Envoi de broch. contre 0.25 en timbre 

Laboratoire "HEDfiLGO" de PUBIS 
Passage Pommeraye, à Nantes 

au-dessous des Grands Denïtstes 

P.-OoMiâi 
LE MEILLEUR ARTICLE DE PÊCHE 

C'esr le billet de pèche 3" classe, 
40 % de réduction, délivré tous les di-
manches et jours de fétes, jusqu'au 
14 mars 1937. 

Au départ do Nantes, les billets d« 
pèche sont délivrés pour toutes le» 
gares de Oudon (inclus) à Champtocé-
sur-Loire (inclus)* 

Renseignements et billets aux gare» 
et Agences P.O.-Midi. 

Pêcheurs, chaque dimanche le billet 
de pèche vous apporte joie et détente. 



FEUILLETON DU Bulletin du Syndicat des 'Agriculteurs 

a, » «/■ La Terre 
PAR 

Marie DE WA1LLY 

— Hein, Rosa, penses-iu que celle 
bête-la donne plus de lait que cette 
autre grande bringue ? 

— Il est vrai, continua-l-il, que la 
« Saler » serait peut-être meilleure 
beurrière, mais comme nous vendons 
le lait à la Beurrerie du Cul-des-
Sarts, il vaut mieux quantité que 
qualité. 

La déclaration fut accueillie par 
le rire sonore des servantes. 

Voulant parader devant sa belle, 
il poursuivit Y 

— Regarde-moi les oreilles de 
celle-là... tu vois ces pellicules jau-
nes ?... c'est signe de bon lait... re-
garde la noire avec ce pis carré qui 
s'avance sous le ventre et déborde 
en arrière des cuisses... tu peux dire 
que c'est une bonne laitière... et la 
Caillette avec son pis veiné et ses 
trayons pas trop charnus... elle don-

ne ses vingt-deux litres par jour. 
Tiens, vois-tu « l'écussoii » de la 

rouge ? 
H L'écusson... répéta Rosa pour 

dire quelque chose. 
*— Oui, l'épi qui longe les cuisses 

et entoure les mamelles, c'est signe 
encore de bonne beurrière. 

Il acheva, Doussant la jeune fdlc 
d'une tape : 

*** H faut apprendre fout cela, 
puisque tu vas être fermière !... 

Et, tourné vers les servantes : 
&7 Dans deux semaines elle sera 

votre patronne, celte freluquettc-là. 
Un domestique accourait, essoufflé: 
— Vite, Ovide, il faut venir, la 

Grise « pouline ». 
Le fermier lança un juron et, pas-

sant à une servante le panier où se 
trouvaient la bière et le peckey. il 
ordonna : 

— Va avec Rosa porter ça aux 
faucheurs. 

Suivi du domestique, il s'élança 
vers la ferme. 

Avec un soupir, la couturière re-
prit sa roule vers le « Pré Perdu ». 

Plus de la moitié en était déjà 
fauché. 

Les deux jeunes fdles longeaient 
une pièce de blé où, parmi les épis 
d'or, se dressaient les corolles palpi-
tantes des coquelicots et la roideur 
sombre des bleuets. 

Connaissant la future fermière 
depuis l'enfance la servante osa 
dire : 

Tu vas à ta noc-e comme à un 
enterrement, ma pauvre Rosa ! » 

;— C'est mon père qui me force, 
Mette. 

— Qu'est-ce qu'Ephrcm dit de 
cela ? 

— Il s'exaspère ou il pleure... il 
est capable de faire un malheur. 

s- Oh ! 
— Hélas !... cl cela ajoute encore 

à mes tourments. 
— Oublie-le, « ma » Rosa ; avec 

Ovide' tu seras riche. 
La jeune fille soupira. 
On arrivait auprès des travailleurs, 
Du même geste précautionneux, 

ils couchèrent leur faux et, ayant 
jeté leur chapeau de paille par terre 
ils s'assirent à l'ombre d'un pelit 

bouquet d'arbres. 
De leurs larges mouchoirs à car-

reaux rouges et blancs, ils essuyaient 
la sueur de leur front pendant que 
la servante emplissait les chopes de 
bière. 

Elle riait, répondant gaillardement 
à leurs plaisanteries. 

Rosa, blessée par celle franche 
gaîté qui avivait encore sa peine, 
s'éloigna, de quelques pas et, les bras 
ballants, la tête droite, elle regarda 
droit devant elle... sans voir... 

Un faucheur la désigna du couteau 
avec lequel il taillait son pain et 
son petit salé. 

— Ses amours ne ;:vont donc pas 
à la maigriolc, qu'elle fait cette 
tête-là ? 

La servante baissa la voix : 
•— Le maître vient de nous annon-

cer, à Marie PiHet et à moi, que la 
noce se faisait dans quinze jours. 

— Ils sont affichés ? 
i— Sans doute. 
!— Elle regrette son Ephrem, hein? 
'— Elle a l'air de le pleurer de 

toutes les larmes de son corps. 
— Et lui ? 
La paysanne se pencha pour con-

fier aux faucheurs : 
— Il paraît qu'il veut faire un 

malheur. 
Rosa revenait vers le groupe ba-

vard. 

Les hommes, refermant leur cou-
teau, se partageant le peckey. Ils 
buvaient à petites gorgées, avec des 
gloussements d'aise et des cligne-
ments d'yeux flatteurs à l'égard de 
l'alcool, puis, remettant leur cha-
peau de paille, ils reprirent les faux. 

Les paniers ne contenaient plus 
que les litres vides, aussi la future 
fermière laissa la servante dans le 
pré, où elle reprit ses seaux pour 
traire ses vaches, 

A la Maison Blanche, Rosa trouva 
maîtres et serviieurs dans l'affole* 
ment; 

La Grise, qui avait déjà donné 
Irois poulains, semblait bien malade 
celle fois: 

Timidement un domestique avait 
parlé d'atteler « Tourbillon » et 
d'aller à Couvin chercher le vétéri-
naire, 

Ovide l'avait rabroué vertement. 
On voyait bien que ce n'était pas 

lui qui payerait... 
i— Et si la jument crève, c'est toi 

qui « casquera », riposta l'homme 
blessé (lj. 
i IL =».

 ; 

(1) En sélgiquj le « lu » est courant 
entre majïtres et domestiques. 'Deux 
étrangers se voyant pour la première 
fois commencent quelquefois par se 
tutoyer. Par contre, souvent, re « vous » 
est de rigueur entre mari et femme, 
parents et enfants. 

I 

— La païk, ordonna rudement le 
fermier, atlç&dons..-

II était crtfjoTe auprès de la « Gri-
se » lorsque" Rosa revint du « Pré 
Perdu »-

Compatissante à la souffrance, la 
jeune fille pénétra dans l'écurie et 
vint caresser la tète de la jument. 

La bête était toujours debout, mais 
la douleur se lisait dans ses yeux 
agrandis et ses naseaux frémissants. 

L'œil inquiet, les vaches beuglaient 
plaintivement et les chevaux renâ-
claient dans leurs stalles, en- tour-
nant la tète vers leur compagne. 

Rosa prit la belle tète intelligente 
de la jument dans ses bras et l'em-
brassa, longuement: 

On eût dit que le pauvre animal 
comprenait la pitié tendre de celte 
caresse, car, dans ses yeux, se for-
mèrent deux larmes. 

Des heures passèrent... 
Ovide s'obstinait à vouloir écono-

miser le prix du concours du vétéri-
naire. Buté, il répondait à toutes les 
objurgations : 

— La Grise n'est pas à son pre-
mier poulain ; les autres fois, ça 
marchait bien ; pourquoi aurions 
nous des « aviraudes » (1) aujour-
d'hui ? 

Vers le soir, brusquement, la ju 

(1) Des cnunis. 

ment se .coucha, terrassée par la 
douleur.-

Optimiste, le paysan déclara : 
— Le mal) la quitte ; elle se repose, 

lorsque ça la reprendra, ça sera la-
tin, 

Mais les dents de la bête mordaient 
le pavé, son poil se lustrait de sueur, 
tout son corps paraissait parcouru 
par des ondes électriques, des plain-
tes déchirantes s'échappaient de sa 
gorge, et cette fois, le fermier eut 
peur ; 

— Le vétérinaire, tout de suite, 
ordonna-t-il. 

Les domestiques hochèrent la tète 
et Zuléma dit avec colère : 

— Même si un « commis » crevait 
« Tourbillon », il ne ramènerait plu? 
le vétérinaire à temps-

i— La Grise va « périr », 
C'est de ta faute. 

— Ma faute... ma faute... une bêlé 
qui poulinait toute seule les autres 
fois. 

Une dispute commençait entre la 
mère et le fils. Elle fut interrompue 
par un mouvement violent de lu 
jument qui se relevait brusquement. 

— Que faire ? s'écria le fermier 
en s'arrachant les cheveux. 

D'un air sombre, Zuléma ajouta : 
— Une bête comme ça, ça vaut de 

l'argent !.., 
(4 suivre). 

et et 

Service réservé à nos Adhérents 

Ecrire ou s'adresser an Syndicat, 
3, Place Petite-Hollande, NANTES 

TARIF 
Pour une seule insertion : S fr. 

par annonce de 5 lignes maximum 
I fr. 25 par ligne supplémentaire 

HOMME à partir de 18 ans, jardinier 
maison. S'adresser au Syndical. 

37. — MENAGE demande place, 
homme vigneron, culture, toutes 

lains ; femme couturière, ferait 
concierge. Bonnes références. S'adres-
ser au Syndicat. 

38. f— JEUNE MENAGE, garde 
assermenté, demande place de garde 

gardien propriété, jardinier ; 
femme basse-cour. Bons certificats, 
''adresser au Syndicat qui trans-

mettra. 

OFFRES 
152. w A vendre PLANTS DE 

VIGNE GREFFÉS, très sélectionnés 
dans les meilleures variétés de pays. 
S'adresser à Einériaud Armand, viti-
culteur, Le Pallet (L.-I.). 

182. — A vendre BEAUX PLANTS 
D'ASPERGES <t Grosse hâtive d'Ar-
gentcuil », plant sélectionné extra. 
S'adresser à Robert-Morice, Sainte-
Luce (L.-L), 

44. — SIX HECTARES DE PATU-
RES disponibles, pour bêtes à cornes, 
contre fourniture d'une petite partie 
de lait. Ecrire ou s'adresser à la 
Droitière, par Mauves-sur-Loire. 

4G. — A vendre, CHIEN et CHIEN-
NE FOX, très mordants, excellents 
gardiens ; 50 francs chaque. Mlle S. 
de Cambourg, Grammont, Roçhcser-
yière (Vendée). 

47. — CIDRE à vendre, 1" qualité, 
bon cru; 10 barriques. S'adresser âu 
Syndicat, 

48. — Suis vendeur plusieurs BONS 
TAUREAUX Normands de 7 à 
10 mois, issus de parents inscrits. 
S'adresser Léon Moreau, La Pacau-
deric, Chimère (L. L). 

49. — A vendre à l'amiable, 10 km. 
au sud de Nantes, PETITE FERME 
de 8 hect. 25, d'un seul tenant et en 
bordure de route. S'adresser à 
M. Templier, expert-foncier, 50, ave-
nue Pasteur, Nantes. Téléph. 323-87. 

50. — A affermer, pour le 1" no-
vembre 1937, UNE BORDERIE de 
six hectares, terres, prés, vignes, par 
grands morceaux ; prix avantageux, 
S'adresser au Syndicat, 

DEMANDES 
220. — On achète sur pied LES 

BOIS de toutes essences. S'adresser 
Scierie Mécanique du Champ de 
Mars, à Nantes, Téléphone 113.53, 

34. — On demande MENAGE, sans 
entant ; homme toutes mains, jardin 
permis de conduire ; femme cuisine 
ef ménage, 

35. — MENAGE, 42 ans, deux en 
f&nts, cherche place cultivateur; jar-
dinage ; femme basse-cour. Libre de 
^uite. S'adresser au Syndicat. 

30. — On demande de suite JEUNE 

POUR DETRUIRE LES -i» » ■ i QC O 
UN SEUL PRODUIT : I AU r*t O 
" LA TAUPINASE DELBA 

Ef î ca ci té remarquable, Economie 
Flacons : 8 et 4 francs, Toutes Pharmacies 

Grains et Farines 
Voici les Cours officiels des céréales 

et farines dans notre î-égiou à ce jour : 
Nantes, le 11 mars. 

Farine de froment • 220 
Blé cours légal 
Avoine grise ou noire 10!) 
Avoine bigarrée 10â 
•Sarrasin Bretagne 101 
Orge indigène (Côtes-du-X.) 111 
Orne Maroc 103 
Maïs Indo-Chine 105 
Son région, bonne fabricat. 51! 
Riz Saigon n° 1^. , 83 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES 
ET DE CAMPAGNE 

Cours du 5 mars 
VEAUX : 449. — Le kilo sur pied . 

5.90 à 7.10 ; moyenne, G.50. A déduire 
pour la campagne, 0.80 par kilo 
moyenne, 5.70. 

BŒUFS : 10. — Le demi-kilo net 1 
Devant : Ire qualité, 2.75 à 3.25; 2c qua-
lité, 2 à 2 50 ; 3e qualité, 1.50 à 1.75 

Derrière : Ire qualité, 5.25 :i 5.75 ; 
2c qualité, 4.50 à 5- fr.; 3c qualité, 3.75 
à 4.25. 

MOUTONS : 134. —. Le demi-kilo : 
lrc qualité, 7 à 7.50 ; 2e qualité, 5.15 
à 6.75. 

■ AGNEAUX. — Sans tarifs. 

Fourrages 
Paille de blé : 

ibottelée 230 
pressée 230 
Ces prix s'entendent par quantité 

minimum de 5.U00 kilos, départ lieux 
de production. 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 10 mars. 
Artichauts, les 12, 20 fr. — Bette-

raves, les 12, 8 fr. — Carottes nouvelles, 
le paquet, 2 fr. —r Carottes vieilles, le 
paquet, 0 fr. -10. — Céleri rave, les six, 
4 fr. =rr Céleri blanc, les six, 4 fr. — 
Choux pommes, les 16, 3 fr. — Choux-
fleurs, la pièce, 1 fr. — Cresson, les 12, 
8 fr. s— Chicorées, les 12, 3 fr. -— 
Endives, le kilo, 2 fr. 50, — Escarolcs*, 
les 12, 2 fr. — Epinards, le kilo, 3 fr. 
— Laitues, les 20, 3 fr. — Mâche, le 
kilo, 1 fr. 50. — Navels, la botte, 1 fr. 
— Noix, le kilo, 3 fr. — Oscille, le 
kilo, 1 fr. — Oignons, le kilo, 0 fr. 40. 
— Pommes, le kilo, 1 fr. 25. — Pissen-
lits, 2 îr.i-.—i Poireaux, la botte, 3 fr. 
— Radis, les 12, 8 fr. r— Salsifis, te 
paquet, 1 fr, 50. — Scorsonères, le pa-
quet, 1 fr. — Pommes de terre, le kilo, 
O fr.-40. - ■ 

Marché des Innocents 
Paris, le 10 mars. 

POMMES Dli TERRE 
Les 100 kilos vrac, wagon départ ': 

Parisienne du Loiret, 50 ; Royale d'Or-
léans, 60-62 ; Hollande de Bretagne, 32-
33 ; Saucisse rouge de Bretagne, grosses 
triées, 40 ; toutes venantes, 30-32 ; Ven-
dée, 75 ; Poitou, 60-62 ; Loiret, 58-60 ; 
Early Sarthe, 48 ; Touraine, 50-52 ; 
Etoile du Nord du Loiret, 40-42 ; Fin 
de Siècle Bretagne, 40 ; Bcauvais Sar-
the, 42 ; Creuse, 40 ; Woltmann Seine 
et-Oise, 35-36 ; Géante blanche et bleue, 
28-30 ; Eerstelingen Nord, 42-45 ; Oise, 
45 ; Sarthe, 42-43 ; Maiuc-et-Loire, 45 ; 
Roval-Kidnev Nord, 46-47 : Ronde jaune 
Bretagne, 32-33 ; Sarthe, Mayenne, 38 ; 
Loiret, 36-37 ; Creuse, 40 ; Auvergne, 
38-40 ; Rosa Marne, 70 ; Ardeunes, 65 

G6 ; Loiret, 70 ; Maine-et-Loire, 65 ; 
Morbihan, 40-42 ; Côles-du-Noi-d, 45. 

CAROTTES. — Les 100 kilos vrac, 
départ : Àuxonne, 25 ; Loon-Plage, 18 ; 
Appoignv, 25 ; Sainl'-Omer, 20 à 25 ; 
Meaux, 30. 

•NAVETS, s- 10 à ,12, vrac, départ. 
OIGNONS. — Les 100 kilos, logés, 

départ : Auxonne, ~ 22 à 25 ; Saint-
Brieuc ou Roscoff, pas d'offres ou 
•épuisé ; Poitou, 30 à 32 ; La Père, 32 ; 
Verberic, 35 à 37 ; Luc, 32 ; Mazé, 38 
à 40. 

LEGUMES SECS 
Paris, le 10 mars. 

Mêmes cours que la semaine dernière. 
PAILLES ET FOURRAGES 

Paris. — Marché libre. 
Balles pressées, les 100 kilos, départ : 
Paille de blé, 14-15 ;' d'avoine, 13-14 ; 

d'orge ou escourgeon, 10.50-11.50. 
Foin, 18-21 ; Luzerne, 19-20 ; Trèfle, 

16-17. 
Boissons 

tint, 14 fr. 50 à 15 fr. 50 le degré, 
suivant qualité et régions- — Cidres, 
7 fr. 50 à 8 fr. le degré, marchandise 
courante ; 9 fr. en qualité supérieure. 
— Eaux-de-vie de cidre, cours nominal, 
5 fr. 50 à 6 fr. le degré. 

Cours des Vins 
MUSCADET G50 à 700 
GROS-PLANT .' 350 à 450 
VIN BLANC D'HYBRIDES.. 300 à 350 

F^7 MARCHÉ! 
(RÉGIONAUX 

NANTES iTalensaç). 
Le demi-kilo : 
Bœuf. — Ire catégorie, 8 à 12 fr. "; 

2e catégorie, 3.50 à 4 fr.; 3e catégorie, 
2 à 3 fr. 

Veau. — Ire catégorie, 6.50 à 10 fr.; 
2e catégorie, 6 fr. ; 3e catégorie, 5 fr. 

Mouton. — Ire catégorie, 11 fr.; 
2e catégorie, 8 à 10 fr.; 3e catégorie, 
6 fr. 

Porc. — 4 fr. 50 â 8 fr. 
Beurre. — 7 fr. à 9 fr. 50. 
Poulets. = .7 fr. 50 à 8 fr. 

Lapins. — 5 fr. 50. 
Qiufs- — La douzaine : 4.50 à 5 fr. 

ANCEN1S 
Blé, taxé ;. avoine, 115 à 120 fr.; blé 

noir, 110 à 115 fr.; seigle, incolé ; orge, 
110 à 120 Jr. Foin, les 500 kilos, 115 
à 120 fr.; paille. 100 fr. Poulets gros, 
le demi-kilo poids vif, 5 à 6 fr.; ca-
nards, 3 à 3.10 ; pigeons, la couple, 8.50 
à 11 fr.; lapins, la pièce, 3.50 à 10 fr.; 
oeufs, la douzaine, 3.25 à 3.50 ; beurre, 
le demi-kilo, 8 à 8.50. Bœufs de travail, 
la paire, 6.000 à 7.500 fr.; vachc-s lai-
tières, 2.20O à 3.000 fr. l'unité ; veaux, 
le kilo, 5.50 à 6 fr.; génisses, 90O à 
1.50O fr.; pores, le kilo, 5.50 à 5.75 ; 
porcs de lait, 140 à 150 fr. 

CANDI?, 8 mars. 
. Blé, 147 fr. les 100 kilos ; orge, 110 

à 120 fr.; avoine, 115 à 125 fr. Poules, 
la couple, 24-28 fr.; poulets, la couple, 
26-32 fr.; canards, la couple, 26-30 fr.; 
oies maigres, la pièce, 18 à 20 fr.; la-
pins, la pièce, 12 à 14 fr.; lapins de 
garenne, 5.50 à 6 fr.; pigeons, la couple, 
8 à 9 fr. ; œufs, la douzaine., 3.25 à 3.50; 
beurre, la livre, 7-75 à 8 fr. Porcs gras, 
le kilo,.6_,75 à 6 fr.; porcs maigres, 6 à 
6.25 ; porcillons, la pièce, 120 à 150 fr. 

Bœufs et vachc-s amenés, 1.500; veaux 
amenés, 50 ; moutons amenés, 60 ; che-
vaux amenés, 12 ; poulains amenés, 15 
Marché ferme ; beaucoup de demandes. 

CHATEAUBRIANT, 10 mars. 
Blé, 145.50 ; avoine, 116 fr.; orge, 

120 fr. ; sarrasin, 95 fr. 
Cidre ordinaire, la barrique, 75 à 

80 fr.; première qualité, 90 à 120 fr 
Beurre, le kilo, 15 à 16 fr.; œufs, la 

douzaine. 3.50 à 4 fr. 
Bœufs gras, 4.25 à 4.50 le kilo ; 

vac hes grasses, 3.75 à 4 fr. ; veaux gras, 
5.50 à 6 fr.; moutons, 5 ù 5.50 ; porcs 
de lait, 90 à 125 fr. ; porcs maigres, 5.60 
à 0 fr. le lrflo ; porcs gras, 5.50 à 5.60. 

BLAIN, 9 mars. 
Blé, taxe officielle, 147 fr.; farines, 

215 a 220 fr.; sons, 70-72 fr.; avoines, 
110-118 fr.; seigle, 115-118 fr.; orge, 
110-113 fr.; sarrasin, 98-105 fr. — 
Paille, 115-125 fr. les 500 kilos ; foin, 
100-110 fr. — Beurre de laiterie, 10 à 
10.50 la livre ; beurre ordinaire, 8 à 
8.50 ; œufs, 3 à 3.50 la douzaine ; lait, 
1.10 le litre. — Poulets jeunes et vieilles 
poules, 18 à 38 fr. la couple (5.50 à 5.75 
livre vif); oies, 36 à 38 (5 fr. le kilo); 
canards, 12 à 22 fr.:; pigeonneaux, 6.50 
à 7 f.; pigeons, 8 à 9 f. la paire; lapins, 
10 à 20 fr. pièce (6.25 à 6.50 le kilo vif) 
— Bétail sur pied : bœufs, 3.80 à 4.30 ; 

taureaux; 2.75 à 3.80 ; vaches, 2-75 à 
3.70 ; génisses, 4 à 4.60 ; veaux, 6 fr.; 
moutons et agneaux, 4.50 à 5.50 ; porcs 
gras, 5.20 à 5.40 ; porcelets de six se-
maines à trois mois, 95 à 220 fr. pièce ; 
courantins, 230 à 320 fr. — Cidre, 110 
à 130 fr. la barrique (droits de circula-
tion en sus) ; au. détail, 0.75 à 0.90 le 
titre. — Pommes de terre, 50 à 70 fr. 
les 100 kilos, suivant espèce. 

NOZAY, 8 mars. 
Blé, prix de la taxe ; avoine, 109 à 

110 fr.; seigle, 110 à 111 fr.; orge, .114 
a LLï. fr. ; sarrasin, 96 à 97 fr. ; son, 
79 F80 fr.; son de sarrasin, 89 à 90 fr. 

Les 500 kilos : paille de blé pressée, 
120 à 125 fr.; foin, 110 à 120 fr. 

Poulets jeunes, la couple, 26 à 34 fr. 
(Il à 12 fr. le kilo vivant) ; lapins, la 
pièce, 10 à 15 fr. (5.25 à 5.50 le kilo 

Beurre, le kilo en gros, 15 fr. ; détail, 
16 à 1G.25 ; œufs, 3.50. 

Le kilo sur pied, animaux de bou-
cherie bourré qualité : génisses lourdes, 
4.25 à 4.50 ; bœufs, 3.50 à 4 fr.; vaches, 
2.75 à 3.40 ; veaux, 5.50 à 5.75 ; mou-
tons, 4 à 5 fr-; porcs gras, 5.40 à 5.50. 

Porcelets laitons six à huit semaines, 
85 à 120 fr.; de deux à trois mois, 130 
à 190 fr,; courantins trois à quatre 
mois, 200 à 280 fr. 

Voire de la ili-Carêmc. — Très bons 
jeunes bœufs devant valoir de 5.200 à 
5.500 fr. la paire ; les autres, de 4.300 
à 5.000 fr.; bons bouvillons, 2.000 fr.; 
vaches, 2.000 fr. environ ; génisses, 
1.700 à 2.000 fr.; vaches d'herbages, 500 
à 1.000 fr. 

LA ROCHE-BERNARD 
Blé, 143 à 146 fr.; avoine, 110 à 

115 fr.; blé noir, 100 à 105 fr.; seigle, 
108 fr.j orge, 106 à 108 fr. Foin, les 
500 kilos, }00 à 105 fr.; paille, 1,20 a 
130 fr. Poulets, la couple, gros 38 à 
42 fr., moyens 28 à 37 fr., petits 20 à 
26 fr. ; canards, la pièce, 12 à 14 fr. ; 
oies, 22 à 26 fr. ; pigeons, la couple-, 8 
à 11 fr.; lapins, la pièce, 14 a 1S fr.; 
œufs, la douzaine, 3.25 à 4.25 ; beurre, 
le demi-kilo, 8.5Ô à 9 fr. Cidre nouveau, 
la barrique, 110 fr., droits en sus. 
Bœufs gras, le kilo sur pied, 4.20 à 
4.60 ; bœufs de travail, la paire, 3.900 
■à 5.400 fr. ; vaches grasses, le kilo, 3.50 
il 3.75 ; vaches laitières, l'unité, 1.300 
à 1.900 fr.; taureaux, le kilo, 3 fr.; 
veaux, la paire, 2.600 à 3.200 fr.; veaux 
de lait, le kilo, 6.25 à 6.75 ; génisses, la 
pièce, 1.100 à 1.500 fr.; moutons, le 
kilo, 5.50 à 6.25 ; porcs, 5.60 à 6.10 ; 
porcs de lait, 113 à 150 fr. 

SAINT-ET1ENNE-DE-MONTLUC 
Poulets, la couple, gros 40 à 45 fr., 

moyens 35 à 38 fr., petits 24 à 28 fr.; 
œufs, la douzaine, 3 à 3.60 ; l>eurre, le 
demi-kilo, 9 à 9.50. Veaux, le kilo, H 
à 6.50. . . 

GUÉUAXDE 
Beurre, la livre, 8.50 à 9.50 ; œufs, 

la douzajnc, 4 à 5.50 ; poulets, la cou-
ple, petits 20 à 25 fr., moyens 25 à 
30 fr., gros 30 à 45 fr. ; oies, la pièce, 
22 à 30 fr.; canards, 12 à 14 fr.; lapins. 
14 à 18 fr. 

CLISSON 
Blé, 147 fr.; farine, 210 à 212 fr.; 

avoine, 125 fr.; son, 60 à 65 fr.; hari-
cots, 220 à 230 fr. Foin, les 500 kilos, 
175 fr.; paille, 130 à 140 fr. Poulets, 
la couple, gros 40 à 45 fr., moyens 30 
à 39 fr., petits 25 à 20 fr.; pigeons, la 
couple, 8 fr.; lapins, la pièce, 10 à 
18 fr.; œufs, la douzaine, 4 à 4.30 ; 
beurre, le dcmi-kiloi' 8.50 à 9 fr. Bœufs 
gras, le kilo sur pieu, "S à 4.25 ; bœufs 
de travail, la paire,r4,000 à 7.400 fr.; 
vachc-s grasses, le kilo; 2.75 à 4.25 ; 
vaches laitières, 1.800 à 3.200 fr.; veaux, 
le kilo, 5.50 à 6.50 ; porcs, 5.80 à 5.90 ; 
porcs de lait, 200 à 250 fr. 

SAIXT-PHILBERT-DE-GRAXDLIEU» 
10 mars. 

Bœufs gras, première 4.30, deuxième 
3.80 ; taureaux, 3.70 à 3.90 ; vaches 
grasses, 3 à 3.50 ; vaches pleines ou en 
lait, 1.200 à 2.200 fr. pièce. 

Foires et Marchés de Ea Semaine 
Lundi 15 mars. — La Boissière-du-

Doré, Nantes, Pont-Chàteau, Varades. 
Mardi 10. — Lcgé, Saint-Mars-la-

Jaille, Avessacc 
Mercredi 17. — Fay-dc-Brctagne. 

Montbcrt (Geneston). 
Jeudi' 18. — Ancenis, Héric. 
Vendredi 19. — Nort-sur-Erdre, 

La Chapelle-Basse-Mcr, Saint-Pèrc-
en-Retz. 

Samedi 20. — Bouvron, Guérande, 
Saffré.. 

Dimanche 21. — Haute-Gpulaine. 

Le Gérant t R. FAI VUE 

Le Syndicat décline toute responsa-
bilité quant à la teneur de ta Publicité 
et des Annonces. 

ÉCHANTILLON GRATUIT 
D'EAU^PRÉCIEUSE DEPENSIER 
est envoyé par retout du courrier, mr ilmple de-
mande» C. ROUX, Dr en Phie, 64, route de 
Châttllon, Malakoff (Seine) à toute rWûC.e souf-
frant d'eczéma, psoriasis, démangeaisons, dartres, 
maux de jambes^uloèras variqueux, maladies de 
la peau ou maladies des veines, qui pourra atnBi 
apprécier sans bourse délier les rapides et bienfai-
sants effets de l'Eau Précieuse Dépensier. Ce re-
mède souverain a guéri depuis un demi-siècle des 
milliers de malades désespérés après avoir tout 
essayé, mais eu vain. Toutes pharmacie». ~~ 

.Conservation parfaite des œufs 
\par. les excellents et pratiques 

COMBINES BARRAL 
e COMBINES 'BARRAL-

pour traiter 500 œufs 
13 francs 

Adresser les commandos 
avec mandat-poste dont le 
talon sert de reçu, k 

M. p. K1VIER 
fabricant des COMBINÉS BARRAL 

8, Villa d'Alésia, Paris (14«) 
l(Prospectus gratis) 

— ÉLEVEURS — 
Pour augmenter la production laitière, 

engraissez vos animaux, cultivez la nou-
velle RAVE GÉANTE améliorée, pesant 
jusqu'à 8 kg. 

Supérieure aux betteraves et navets. 
Nombreuses références. 

Prix et notice franco sûr demande, 
MAILLET-MÈMETEAU, graines, LA 
BOHALLE (Maine-et-Loire). 

ENDEINE 
vousldonnera plus de profits... 

Luttez contre les Maladies 
Augmentez vos Rendements 

par l'emploi du 

NITR0VILAIN 
13 % d'azote nitrique 

50 % de nitrate de chaux 
60 % de nitrate de minéraux rares 

— En vente partout — 

C'est V^ment *e 

&v-* 
des résultats; 

BUREAU DE PROPAGANDE 
I «. RUÇ QC a/CHcUEU, PAR/Î-J' I 

Cyclistes i 
TROFITEZ... de l'occasion unique 

qui vous est offerte d'acheter et d'équi-
per votre bicyclette à des 
PRIX incroyables do BON MARCHÉ 

Avant la hausse, nous avons pu 
acquérir de nos fabriques d'énormes 

quantités de marchandises de qualité 
exceptionnelle. 

POUR HES GRANDS : Bicyclettes, Tandems, Pneus, Eclairages et les 
multiples accessoires qui composent un vélo. 

POUR IJES PETITS : des milliers de jouets mécaniques (si nécessaires à 
leur développement physique) Vélos Jouet-s, Tricycles, Autos, Pati-
nettes, etc. 

POUR UES MAMANS ! une gamme Incomparable de Voitures d'Enfant» 
tous modèles, a des Prix imbattables. 

que vous pourrez obtenir à 25 ,%* de leur valeur réelle. 
GRAND COMPTOIR , VELOCIPEDIQUE NANTAIS 

i, place Bretagne, NANTES . Téléph. 135.57 
Avant de fixer votre choix, renseignez-vous ail-

leurs et vous achèterez chez nous ensuite. 
XE MIEUX ASSORTI ET LE MOINS CHER 

'»E TOUTE LA. REGION *9 

;ll(E2 CETTE LETTRE 
J'aoah deux porcs, dont l'an 

fhe croissait pas. paraissait ma-
•ladii cl aoait le poil tbourriffi. 
JJ'ai donc, à litre d'expérience, 

'.tnihrtgé à la nourriture ordl-
inaire de ces derniers de la 

Prooendelne " comme cela est 
indiqué sur l'enveloppe du paquet. tU

o?p?tit™!,ua',Provendeine est un aliment protecteur 
grand«uc précédemment et il ut indispensable ■ 
devenu plus joli que l'autre. _r

 â
 — 

$h«wisn*... Les carnicri Provendeme est un produit riche en 
lf'«n«) Vitamines A. et D. qui, ajouté à la ration de 

tyos porcs, prévient ou guérit le mal de pattes (rachitisme) 
Stimule la croissance des porcelets, accélère l'engraissement. 
■it Faites-en l'essai. Mélangez chaque jour un peu de 
iProvendeine à la nourriture d'un lot de porcs et voyez 
Comment ils se développent rapidement. 

1 £ Employer Provendeine, c'est s'assurer plus de succès , 
J)lus de profits ! itfe- 'Exigez la PnoenJttne Sandcri Igjtulç virilalle - 14 fr. 
,*-(Ancienne Maison LOUIS SANDERS, S. A, 

17, rue de la Santé, Rennes. 

PROVENDEIN 
Complexe de Vitamines H 8c D, Diastases et Acides Aminés 

— TAUPES -
Vous les prendrez toutes, plus de 

100 par jour, en écrivant à L. LE 
GALL, taupier à Landéan (I.-cl-V.), 
qui vous donnera tous renseigne-
mcntsi Timbre 0.50 pour réponse. 

Employez ('EXPLOSIF AGRICOLE 
pour dérocher, dessoùcher, creuser rapide-
ment vos fosses de plantation pour pommiers 

Brochure illustrée gratuite sur demande à 
R. POIRIER, ingénieur, CRAON (Itiayenne) 

Pour fêter îe printemps, re-
nouveler votre silhouette, un 
vêtement défraîchi ne saurait 
supporter les rayons indis-

crets d'un gai soleil. Pour tous 
vos vêtements, hommes et enfants, 
adressez-vous aux grands Spécia-
listes du Vêtement Masculin. 

2,RUE JEAN -JACQUES ROUSSEAU,prés lo t>l Gro"u -™ANTE™ 

PARTOUT 
S'EST IMPOSÉ LE 

Vente par la 
C?de S^Gobain 

D°.nCa!edes Produits Chimiques 

tpl des Soussoies-PARIS 
j et ses Agents régionaux 

<lc d¥ CtVmique.de fa <gde<pg?u»Me 
L'n résultat entre M Pierre LOUET. à N'Élue (Loire-Inférieure) 

MILLE / fumur, courante ,ans Potazote g ooo km 
hu? ruhur, di fumure coûtante AVEC POTAZOTE 

Pomme, Je „„,/ ,„„ l,,/.^,^^^^,^ ^
 k£

, 

LINOLEUM - TAPIS - TOILES CIRÉES 
Couvre-Parquet - Rémoléum 

Largeur 2 mètres. Le mq. : 10 fr. 
Envoi du CATALOGUE sur demande PEC1ALITES 8, Rue de la Paix -

Téléphone 113.37 

Nous nous chargeons de la posf 
du LINOLEUM et du TAPIS 

DEVIS SUR DEMANDE 
ÊiANTES -j toPlimerift SAINT-CLEMENT, anciennement DUPAS & C", 57. rue Saint-Clément, = Téléph. J4G-55. — .Comple-PostaJi j MSHfentes, 


